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AVERTISSEMENT. 


En  i  8  i  3 ,  M.  le  chevalier  de  Freminville,  en 
s'occupant  avec  M.  de  Penhouet ,  ancien  Officier 
de  la  Marine  royale,  de  recherches  historiques 
sur  les  Antiquités  de  la  Bretagne ,  découvrit  à 
Paris,  dans  un  Recueil  de  pièces  manuscrites 
de  la  Bibliothèque  du  Boi ,  le  récit  en  vers  du 
Combat  des  Trente.  Cette  heureuse  découverte 
fut  publiée  en  1819  (1) ,  par  les  soins  de  M.  de 
Freminville.  C'étoit  déjà  un  grand  service  rendu 
à  l'Histoire  de  Bretagne,  qui  jusqu'alors  n'avoit 
pu  produire  d'autre  titre  du  Combat  des  Trente , 
qu'un  seul  manuscrit  de  1 470  ,  conservé  dans 
la  Bibliothèque  de  Rennes,  et  d'après  lequel 
tous  les  historiens  de  Bretagne  avoient  com- 
posé le  récit  de  cette  action. 

Il  convenoit  à  l'Editeur  d'un  nouveau  docu- 
ment de  détruire  les   objections  de  plusieurs 

1  Brochure  in  8°  tic  3y  pages.  Brest ,  Lefournier  et  Deperiers 
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écrivains  ,  qui  avoient  contesté  l'authenticité  du 
Combal  <l<-^  Trente,  et  qui  se  trouvoient  bien 
près  de  révoquer  en  doute  l'action  elle-même, 
en  attaquant  tous  ses  détails  et  toutes  ses  chv 
constances.  M.  de  Freminville  s'esl  acquitté  de 
ce  soin  avec  aillant  de  talent  que  de  patriotisme , 
dans  l'Avant-Propos  qui  accompagne  sa  publi- 
cation. Il  seroil  donc  inutile  de  faire  revivre 
aujourd'hui  la  discussion  élevée  autrefois  par 
M.  de  Pommereul,  sur  le  lait  même  du  Combat. 
Cette  discussion  a  donné  lieu  à  d'excellentes 
dissertations,  entre  autres  celle  de  M.  de  Tous- 
tain-Richebourg ,  qui  toutefois  ne  pouvoit  op- 
poser que  des  conjectures  aux  conjectures  de 
son  adversaire.  Mais  la  réalité  de  eet  épisode  des 
guerres  de  Bretagne  au  quatorzième  siècle,  si 
trouve  maintenant  établie  sur  des  pièces  irré- 
cusables ,  qui  éclaircissent  tous  les  doutes  élevés 
sur  les  particularités  du  combat,  et  qu'on  trou- 
vera réunies  dans  ce  volume 

11  est  très  présumable  que  la  pièce  en  vers 
si    récemment    découverte,    est    la    même  que 
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celle  dont  parle  d'Argentré,  qui  écrivent  sou 
Histoire  de  Bretagne  vers  le  milieu  du  seizième 
siècle.  «  l'ai  veu,  dit-il,  vu  très-ancien  liure 
«  traitant  de  ce  combat ,  fait  en  mauuaise 
«  rithme,  désole  même  temps  comme  il  est  à 
«  croire.  » 


11  étoit  donc  important  que  ce  document 
historique,  si  précieux  malgré  ses  mauvaises 
rimes,  qui  diffèrent  peu  de  la  prose  du  même 
temps,  reproduisît  avec  la  plus  scrupuleuse 
exactitude  le  texte  original  ;  mais  à  cet  égard 
l'édition  de  M.  de  Freminville  laisse  beaucoup 
à  désirer.  Elle  offre  même  des  différences  si 
notables  avec  le  texte ,  et  elles  sont  d'une  telle 
nature,  que  j'ai  douté  un  instant  s'il  ne  se  trou- 
voit  pas  deux  manuscrits  de  la  même  Relation 
en  vers  du  Combat  des  Trente ,  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi;  ce  qui  n'existe  pas  en  effet. 
Cependant  les  lecteurs  qui  pourroient  comparer 
les  deux  copies  imprimées  éprouveroient  sans 
doute  la  même  incertitude,  en  lisant  à  la  fin  de 
l'édition  de  M.  de  Freminville,  une  note  conçue 
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en  ces  tei  mes  :  ■  Nous  prévenons  expressémenl 
o  que  les  incorrections  du  poëme  que  non-,  met- 
tons sous  les  yeux  dis  lecteurs,  existent  dans 
«  l'original ,  sur  lequel  nous  l'avons  copié  avec  la 
«  plus  grande  précision,  el  que  nous  avons  cru 
«  devoir  reproduire  absolument  tel  qu'il  est. 

D'après  cette  noie,  il  est  difficile  d'expliquer, 
si  ce  n'est  par  la  rapidité  avec  laquelle  on  aura 
pris  la  première  copie  sur  le  manuscrit,  et  très 
probablement  une  seconde  copie  de  cette  pre- 
mière, qui  aura  été  remise  à  l'imprimeur,  com- 
ment nombre  de  mots  ont  été  changés  et 
remplacés  par  d'autres,  dont  l'éditeur  donne 
même  1  interprétation  ;  comment  plusieurs  vers 
ont  été  omis,  d'autres  transposés;  enfin,  com- 
ment il  se  trouve  cinq  cent  diots-neuf  vers  dans 
le  manuscrit  original ,  et  seulement  cinq  crut  nu 
dans  l'édition  de  M.  de  Frein  inville. 

La  nouvelle  édition  que  je  publie,  venant 
long-temps  après  celle  de  l8lQ,  je  ne  pouvois 
me  dispenser  de  donner  une  explication  sur  les 
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différences  que  l'on  remarquera  dans  les  deux 
textes.  De  plus,  comme  le  premier  Editeur, 
pour  donner  l'indication  du  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  du  Roi,  annonce  qu'il  contient 
aussi  le  Roman  d'Alexandre,  qui  ne  s'y  trouve 
pas ,  j'ai  cru  devoir  donner  une  description 
détaillée  de  toutes  les  pièces  contenues  dans  ce 
manuscrit,  et  j'y  ai  joint  un  fac-similé  des  deux 
premières  pages  du  Combat  des  Trente.  La 
ponctuation  qui  y  manque,  comme  il  est  d'usage 
dans  les  anciens  manuscrits,  a  été  rétablie  à 
l'impression,  pour  rendre  la  lecture  du  poëme 
plus  facile,  et  c'est  la  seule  différence  qu'elle 
présente  avec  le  manuscrit  original. 

Je  n'avois  d'autre  tâche  à  remplir  dans  cette 
publication ,  que  de  donner  une  copie  fidèle ,  qui 
n'existoit  pas,  d'une  pièce  historique  d'un  grand 
intérêt  pour  l'Histoire  de  Bretagne;  je  crois  y 
être  parvenu ,  aidé  des  soins  éclairés  de  M.  Méon  , 
employé  aux  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  du 
Roi.  Les  épreuves  ont  été  collationnées  mot  à 
mot  sur  le  texte  original ,  que  j'ai  fait  suivre 
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il  une  traduction  littérale  du  poème,  el  d'une 
autre  Relation  du  Combat,  extraite  des  Chro 
niques  de  Froissart. 

Pour  que  les  ornemens  de  ce  volume  fussenl 
dignes  de  son  sujet ,  j'y  ;ii  ajouté  la  Vue  du  Mo- 
numenl  élevé  en  mémoire  du  Combat,  et  les 

Armoiries  des  trente  Chevaliers  bretons,  dessi- 
nées d'après  les  armoriaux  de  la  Bibliothèque 
du  Roi,  et  d'autres  armoriaux  particuliers  et 

inédits. 
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DESCRIPTION 


MANUSCRIT  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DU  ROI, 


DANS    LEQUEL    SB     i  !'■"<■  i  i 


LA  RELATION  EN  VERS  DU  COMBAT  DES  TRENTE. 


Cje  manuscrit  forme  un  volume  petit  in  -4°,  sur 
Vélin,  fatigué,  sali,  déchiré  et  raccommodé  en  plu- 
sieurs endroits.  Il  est  d'une  écriture  ronde,  peu  régu- 
lière ,  du  commencement  du  quinzième  siècle.  Il  con- 
tient 2^5  feuillets  numérotés  en  chiffres  arabes  d'une 
main  moderne.  Après  trois  feuillets  d'une  écriture 
cursive  gothique ,  qui  servent  de  garde,  on  lit  au  bas 
de  la  première  page  du  texte  : 

Ms.  de  M".  Bigot,  328. 
R:  7595. 

2. 

On  trouve  des  réclames  à  la  fin  de  chaque  cahier, 
et  chacun  de  ces  cahiers  se  compose  d'un  nombre 
inégal  de  feuillets.  Le  volume  a  été  rogné,  et  plu- 
sieurs lettres  du  haut  des  pages  ont  été  atteintes. 
Un  certain  nombre  de  feuillets  qui  conservent  des 
traces  d'écriture  ont  été  grattés  pour  être  employés 
dans  le  volume,  dont  les  deux  derniers  feuillets 
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sonl  blancs.  <  >n  lit  sur  le  v<  rso  du  dernier,  vers  le 

milieu  de  la  page ,  ces  mots  en  écriture  gothiqui 

Ce  Hure  appartient  «  S\in<m  Pierres  conseiller 
en  court  (aj  démoliront  «  Vemon  tut 
Seine. 

Trois  autres  feuillets,  qui  ont  été  grattés,  ter- 
minent le  volume,  et  laissenl  égalemenl  apercevoir 

plusieurs  lignes  d'écriture. 

La  première  page  du  manuscrit  offre  seule  quel- 
ques ornemens  grossièrement  exécutés  à  la  marge 
intérieure;  ce  sont  des  moitiés  de  Heurs  de  lis 
peintes  en  rouge  et  noir.  L'initiale  L  de  cette  pre- 
mière page,  également  peinte  en  rouge  et  noir,  est 
surmontée  d'une  couronne.  Les  autres  initiales  sont 
rouges,  et  toutes  les  capitales  sont  rehaussées  de 
traits  rouges  sur  la  lettre  noire. 

Voici  l'indication  sommaire  des  pièces  contenues 
dans  le  volume  : 

i.  Le  Testament  de.  Maistrc  Jehan  de  Meitn.  Feuillets  i 
à  3i. 

2.  Le  Traité  de  Mellibee  et  de  Prudence  sa  famé.  F.  3?. 

à  5o. 

3.  La  Bataille  de  xxx  englois  et  de  xxx  bretons  qui 
fa  faite  en  Bretaigne.  F.  5o  à  58.  (  l'oyez  le  Fac- 
similé.  ) 

/,.  La  table  du  Hure  hystorial  des  fais  (de)  défunt  Mons. 
Bertran  de  Guesclin  jadis  duc  de  Moulines  conte  de 
Longuetti/lc    et    de  Bourgc  connestable  de  France    de 
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pluseurs  nobles  et  Jentils  homes  estons  auecques  luy  et 
guerres.    Tant  en  pluseurs   batailles  faites    contre  '    les 
englois    et    naruarrais    ennemis    du    Royaume.    F.    5g 

à  62. 

Cette  Table  contient  les  sommaires  de  xlv  cha- 
pitres, dont  le  dernier  est  ainsi  conçu: 

Le  xlv*  chapitre  ou  quel  est  contenu  la  prinsc  de  cliastel- 
neuf  de  Randon  qui  voluntairement  si  rendi  a  Bcrtran 
lequel  a/a  jueques  de  vie  a  trespassement  de  sa  sépulture 
et  entciTenie.it  a  Saint  Denis  en  France  ;  an  de  giace 
mil  CCC  et  iiij  (  1  3  80^  le  tiers  jour  daoust. 

5.  Le  Distie  (de)  Mons.  Bcrtran  de  Glasguin  jadis  duc  de 
Moulines  conte  de  Longueuille  de  Borge  et  conestablc  de 
France.  F.  63. 

C'est  une  pièce  de  vers  en  l'honneur  du  héros 
breton.  Elle  ne  pouvoit  se  rencontrer  plus  heureu- 
sement pour  n'être  pas  séparée  de  celle  qui  célèbre 
les  Trente  Chevaliers,  contemporains  du  vaillant 
Connétable. 

1  Les  deux  mots  faites  contre  sont  doublés  dans  le  manuscrit. 
En  d'autres  endroits,  des  mots,  des  lignes  entières  ont  été  rétablies 
entre  les  lignes  mêmes  ou  sur  les  marges ,  ou  par  renvoi ,  au  bas 
des  pages.  Tout  annonce  que  ce  manuscrit  a  été  copié  avec  beau- 
coup de  négligence  ou  une  grande  précipitation.  Les  manuscrits 
ne  sont  pas  et  ne  peuvent  pas  être  plus  exempts  de  fautes  que  les 
Jivres  ;  mais  il  y  a  de  bons  et  de  mauvais  manuscrits ,  selon  qu'ils 
sont  exécutés  par  des  scribes  plus  ou  moins  intelligens  ou  soigneux , 
comme  il  existe  de  bonnes  et  de  mauvaises  éditions  du  même 
ouvrage. 
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Voici  cette  pièce  telle  qu'elle  se  trouve  dans  le 

manuscrit  : 

!  i    DISTI1    l'i     WONS     Bl  R  rBAH    DE  Gl  ISGl  IH 

Lescu  dargenl  .1    1.  egle  de  ial>l<- 
A  ,ij.  testes  el    F.  roge  baston 
Pourtoisl  li  preux  I'-  raillant  connestable 
Qui  de  Glaguin  Bertran  auoisl  anora 
Abron  fu  ncs  le  chevalier  breton 
Preus  et  hardi  courageux  côme  .J.  tor 
Qui  tant  serui  il''  Initial  cuer  et  de  bon 
Lescu  cl.17.u1  a  .iij.  flours  de  li>  dor 

A  lui  nestoil  cheualier  comparable 
Di-  proesce  son  viuant  ce  dist  on 
Ne  qui  tant  fiist  ne  bon  ne  conuenable 
Pour  gouueraer  le  bon  peuple  charlon 
Or  est  il  mort  dieu  li  face  pardon 
Qu'il  pleeust  adieu  que  il  vesquit  encor 
Pour  denffendre  de  ce  lepart  félon 
Lescu  dazur  a  .iij.  flours  de  lis  dor 

Puisque  il  est  mort  or  soist  mis  en  la  table 
Machabcus  premier  preux  de  renon 
Et  ïosue  Dauid  le  resonnable 
Dalisandre  destor  et  asalon 
Artus  charlles  godeffroy  de  Billon 
Or  soit  nonme  le  dissieme  par  delor 
Iîertran  li  preux  qui  serui  gme  prodon 
Lescu  dazur  a  .iij.  flours  de  lis  dor. 
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VERS  SUR  LA  MORT  DE   BERTRAND  DU  GUESCLIN. 

L'écu  d'argent  à  un  aigle  de  sable, 
A  deux  tètes  et  un  rouge  bâton ,  ' 
Portoit  le  preux,  le  vaillant  connétable 
Qui  de  Bertrand  Guesclin  avoit  le  nom. 
A  Broon  a  naquit  le  chevalier  breton , 
Preux  et  hardi,  courageux  comme  un  tor,1 
Qui  tant  servit  de  cœur  loyal  et  bon  , 
L'écu  d'azur  a  trois  fleurs  de  lis  d'or.  * 

A  lui  n'étoit  chevalier  comparable, 
En  hauts  faits,  en  vaillance,  dit-on, 
Ni  qui  tant  fût  si  bon  et  convenable 
Pour  commander  le  bon  peuple  Charlon.  s 
Mais  il  est  mort  !  Dieu  lui  fasse  pardon  ! 
Et  plût  à  Dieu  qu'il  fût  vivant  encor 
Pour  défendre  du  léopard  félon 
L'écu  d'azur  à  trois  fleurs  de  lis  d'or. 

Puisqu'il  est  mort ,  qu'il  soit  mis  en  la  table 
De  Machabée,  premier  preux  de  renom  , 
De  Josué  et  David  le  raisonnable, 
D'Alexandre,  d'Hector  et  Absalon, 


'  Les  armoiries  de  Du  Guesclin. 

1  Le  château  de  la  Motte-Broon  ,  près  de  Rennes. 

'  Jeune  taureau. 

*  Les  armes  des  Rois  de  France. 

''  Charles  v  régnent  alors  en  Brance-, 


ni  SI  EUPTION   Di     M  \  M  SI  l'.n 
h  \i  thu  ,  <  bai  les,  Godi  froj  de  Bouillon  , 
Or  soit  comme  le  dixième  dès-lors, 
Bertrand  le  Preux  qui  servit  en  prodon 
Vécu  d'azui  à  trois  fleurs  de  li^  d'oi 

6    Distiquei  de  Caton,  <n  latin  et  en  francois.  I    G  , 

7.  Les  proverbes  des  sages.  1    ~  >.  rerso,  à  80. 

8   I  1  commence  le  dit  du  Chappeleta  la  Pucelle.  F.  Hi  .1  H-* 

I).  Cy  commence  la  Chastellaine  du  Vergier.  F.  8a, 

à  96. 

10.  Cy  commence  la  vie  Suint  Euustace.  F.  97  à  108. 

11.  Cy  commence   lu    vie   Saint    dlixis.    F.  108 ,  verso, 
ii  lao. 

12.  Ave  Maria,  glosé,  F.  120  à  121. 

1  3.  Incipit  vita  Sancti  Stephani.  La  vie  est  en  vers  francois 
entremêlés  de  phrases  lutines.  F.  iai,  verso,  à  123. 

i4-  Incipit  vita  Sancti  Joins  [Johannis],  cri  francois  et  en 
lutin,  comme  la  pièce  précédente.  F.  12'i,  verso,  à  124. 

i5.  Incipit  vita  [nnocetiû  {sic) ,  en  francois.  F.  12/1  à  12G. 

16.  Incipit  vita  Sancti   xpofori     Christqfori)    martirium. 
F.  126  à  129. 

17.  Cy  ensieut  la  vie  Suint  Leu,  F.  i3o  a  i33. 

18.  Cy  comence  la  vie  Saint  Nic/iolas.  F.  1 34  à  1  i  \. 

19.  Le  titre  de  la  pièce  est  entièrement  rogné.  Elle  contient 
lu  vie  de  Sainte  Marguerite.  F.  i44,  verso,  à  ifî;. 


En  homme  habile  rt  saga 
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10.  (  V  commence  le  Hure  de  la  passion  notre  Segneui  Je/isu  ■ 
crise.  F.  1 54  à  192. 

21.  Cy  comence  la  vanganche  nuire  Segneui  Jhesucrist 
F.  192  ù  201. 

22.  Cy  cômence  lu  vie  Saint  Sebastien.  F.  201  à  2o5. 

23.  La  cause  pourquoy  no  (on)  doit  amer  et  visiter  le  saint 
lieu  de  Fescamp  et  deuotement  entendre  l'histoire  du  pre 
eieus  sanc.  F.  2o5  à  2i3. 

24.  Le  miracle  du  sang  qui  est  en  la  fiole  de  cristal —  Content 
cest  le  plesir  de  Dieu  que  il  ait  du  sanc  de  Jhesucrist 
vers  les  parties  d'ocident  u  (au)  saint  lieu  de  Fescamp. 
F.  ai3 ,  verso. 

—  Cornent  le  moine  vola  un  poi  (  peu  )  du  sanc  de  Fescamp 
et  de  l'os  de  du  [sic)  bras  de  la  Magdaleine.  F.  21  4- 

—  Cornent  les  pèlerins  eussent  ete  mors  se  le  moine  neust 
recôgneu  et  rêuoye  le  sanc  que  il  emportoit.  F.  214  , 
verso. 

—  Cornent  le  saint  sanc  garda  de  prise  et  de  péril  cheli  qi 
le  raportoit.  F.  2  I  G . 

—  Cômët  sire  Godart  des  Vaus  rendi  le  sanc  et  los  de  la 

Magdalaine  alabaie  (à  l'abbaye)  de  Fescamp.  F.  216, 
verso. 

25.  Pièce  sans  titre   sur  une   Comète.    F.  217,  verso.  Elle 
1  ommence  ainsi  : 

L'an  mil.  cccc  auec  deux. 

A  la  mi  jauier  (janvier)  se  tu  veulx. 

Fut  apperceu  une  comète. 

Qui  gectoit  un  feu  merueillex. 

Se  sembloit  et  moult  périlleux 

Ft  trop  plus  grant  que  une  planète. 


DESCRIPTION   Dl     MA  M  m  EU  I 
Vert  occidenl  en  la  conti 
s.   !  la  i  omi  u  di  d 
Resplendissant  .1  grand  merveille. 
1  1  iemble  quelle  soil  .picuee. 
Pour  ce  este]  comi  b  app 

16.  Cy  <  amenée  le  'lit  </<*>  trois  mon  et  dei  frais  vis   vivans  . 

F.  218,  verso  ,  à  221. 

27.  (  V  cômence  le  Mircuer  du  Monde.  F.  221  a  2a5. 

Cette  pièce  termine  le  volume.  Ce  sont  des  vers 
sur  la  Mort;  sujet  qui  occupoit  si  souvent  les  pensées 
de  nos  pères',  et  qui  n'est  peut-être  pas  assez  pré- 
sent aux  nôtres  !  Cette  pièce  commence  ainsi  : 

Je  vois  (vais)  morir  venes  auant. 

Tout  cil  qui  ore  estes  vivant. 

Jennes  et  vielz  febles  et  fort. 

Nous  sômes  tuit  (tous)  iugiez  a  mort. 

Bien  potions  dire  sans  metir. 

Chascuu  de  nous  Je  vois  mourir. 

le  \  ois  mourir  a  mort  jugies. 

I  t  tout  li  nions  bien  le  sachies. 

Cest  jugement  ne  puet  (peut)  desdire. 

Ne  contre  aler  tant  soit  grant  sire. 

Geste  sentence  estuet  (il faut)  tenir. 

Sans  rappeller  Je  vois  morir. 

Je  vois  morir  car  je  bien  say. 

Que  cendre  suy  et  en  cendre  yray. 


•  f  ojrt  z  les  vers  sur  la  Mort ,  par  Thibaud  de  Marly  ,  avec  un 
avertissement  de  M.  MÉcm.    Paris,  Crapelet. 
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La  pièce  ,  composée  de  deux  cent  soixante-onze 
vers ,  se  termine  par  ceux-ci  : 

Je  vois  morir  la  mort  margue. 
Par  tout  mon  corps  est  espandue. 
Je  muir  (meurs)  la  mort  est  ja  dedens. 
Qui  me  fait  tout  croistre  les  dens. 
Je  muir  sy  me  côuient  taisir. 
De  plus  parler  Je  vois  morir. 

En  cest  mirouer  ma  belle  gent. 
Qui  est  moult  bêle  et  si  est  gent. 
Mirez  vous  mires  et  vos  corps. 
Cest  pour  vous  un  biau  trésors. 

Çy  fine  le  Mireur  du  Monde. 


FIN     DF.     LA     DLSCRirriON     DU     MANUSCRIT. 


LE  COMBAT 

bc  trente  (£nglot0 


î>c  'Strcntc  fircton*. 


c 


u  commet  la  (Bataille  î>c  trente  (Enrjlois  et  oc 
trente  flrrtons,  qui  tu  faite  en  Orctaia,nc 
l'an  îie  grâce  mil  trois  cens  cinquante,  le 
sanuneoi  binant  letare  3l)crnsalem. 


^  eianeurs ,  or  faites  pair ,  cl)lrs  et  barons , 
,^70annerois,  bael)elers  et  trestour  nobles  l)ons, 
(Éuesques  et  abbes ,  gens  îte  religions, 
£jerauU-,  menestreelr  ',  et  tous  bons  compagnons, 
(Êentih  l)ons  et  bourçjois  ïic  toutes  naeions , 
C-scoutc?  eest  mimant  que  oire  vous  nouions. 
Cistoire  en  est  vraie,  et  les  oit  '  en  sont  bons, 
Cornent  xxx  (Êngloi?  Ijaroi-c  corne  lions 
Combatirent  un  jour  contre  xxx  Créions, 
<£t  pource  jeu  mieil  oire  le  mrag  et  les  raisons, 
ôy  sesbatront  soutient  gentil?  Ijons  et  clorions 3 
de  ru.  jusqua  cent  ans  pour  urau  en  leurs  maisons. 

l^Vms  î»ijr  quant  il?  sont  bons  et  îie  bonne  centence, 
J^J^onr  gens  ôc  bien,  oonneur  et  ^e  arant  sapience 
pour  ouir  et  escouter  g  maitent  leur  entente  ; 
illais  faillis 4  et  ialour  su  nu  neulent  entenore. 
<£>r  en  itutcil  cômencl)ier  et  raison  en  nmeil  relire 


-I.'l- 

De  la  noble  bataille  que  on  a  î» i t  îtr;  m  ; 

ou  pri  a  relluu  Dini  qui  sa  el)ar  laissa  urnûrr , 

(Util  ail  merru  oes  armes  quer  le  plus  siint  m  renïire. 


(Û 


uani  Daa,orne  fu  mort  ï>e  cest  nedt  ïie  i»ir, 
.Deuant  2lurii  '  le  fort  tu  finer  sa  nie , 
Dr,  barons  &i  Orrtaiiupic  et  &«  leur  rompainunie 
Dieu  U'iu'  hue  menu  par  sa  sainte  pitié. 
(En  son  muant  auoit  pour  eertain  oroonnr 
(Stixt  menues  uns  ïu-  mile,  croix  qui  gainanrot3  le  ble , 

i  ultivei    I  il. mu-  * 

tU  seraient  ï»r;  <£no,lois  plus  prins  ne  flurrroic  ; 
(û-uant  le  baron  fu  mort ,  tantost  fu  oublie , 
(Clner  ''  Oomrbourr  pour  eertain  est  pour  luu  ïtemoure, 
CUti  iure  saint  (il)omas  que  bien  sera  neneyie  ; 
5p,iie,,i« v„i,    jJuis  a  la  terre  prinse  et  le  pais  aaistc , 3 
<!!t  embla  "  jJelmel  ">  a  ïiueul  et  a  mite  ; 
Oien  faisait  ï>e  Oretaimyie  toute  sa  voulante , 
(tant  quamnt  la  journée  que  Dieu  oust  orïumne 
(Ctue  Oraumancr  le  bon  qui  tant  fu  alose, 
iHessire  3ljan  le  saiu*,  le  prru*  rt  le  srnr, 
llers  les  (Cnajois  allèrent  pour  parler  a  srnrte. 
ou  vit  pener  rlirtif;  dont  il  oust  errant  pitié, 
fu  nu  estoit  un  rljesp ,  et  lu  aultre  ferre , 
fu  autre  ecyresillons  et  lu  aultre  en  celé 
Deur  et  brox ,  trois  et  trois  eljasrun  su  fu  lie 
(Cornent  bonef;  et  uarrjrs  que  len  maine  an  marrb,ir. 
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GLuont  Oraumanoir  Ir;  uit ,  tut  coeur  a  soupire , 

ou  a  bit  a  Oomrbourr  pat  moult  tirs  grant  tïr rtr  : 

(L'qlrs  bCngleterre ,  vous  fautes  grant  pcclnc 

Dr  trauaillrr  1rs  pourrs,  mil;  qui  sirmrnt  If  blr , 

(£t  la  djar  et  Le  oui  b*  quou  muni  plante; 

Sr  laboureur  urstoirnt ,  je  bous  Î*h  mon  prnsr , 

Cr;  nobks  ronurnoroit  trauaillter  m  lar ,  '  *  a™^3 ' 

2lu flairl  et  a  la  l)ourttr ,  et  soufrir  pourrir, 

<£t  rr  serait  grant  pain*  quant  nrst  aroustumr. 

pair  aient  bor  en  auant,  qurr  trop  lont  rnïuirr, 

Cr  testament  JDagornc  rst  birntost  oublie. 

/•g^t  Oomrbourr  ou  rrspont  par  moult  très  grant  fïrrte , 

\JOraumonrr,  taisirs  nous;  ïir  rr  naist  plus  parle. 

JHontfort  su  sera  bue  ï>r  la  noble  ïmrhjr 

Dr  jJontorsum  a  Hantes  jusqurs  a  Saint  Jtlafyé  : 

(Ebouart  sera  rou  be  Jftnri  couronne , 

(fitglots  auront  mrstrir ,  partout  auront  postr~  »  Pouvoir 

JHaulgrr  tous  1rs  Jrranrl)ois  et  rrulr  or  leur  coste. 

(Ot  Oraumanrr  rrspont  par  grant  l)timilitr;  : 

gongies  un  aultrr  songe ,  cestui  rst  mal  sontùr , 

i£\urr  jamais  par  tri  ooie  nen  aurir;  bettnj  pir. 

Oomrbourr, bit  Oraumanrr,  sarl)ir;  certainement 

Clur  toutes  nos  gonberges 3  su  ne  valent  notent  :  3  Foreur, 

Crulr  qui  Ir  plus  m  bient  en  sa  fin  leur  mrsprrnt. 

(Dr  Ir  foison ,  Oomrbourr ,  sil  nous  plaist  sagcmrnt; 
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Combaton  nom  rnarmblfg  a  un  ajournrmrnt , 

Soiianfe  rompaiçjuons,  an  un  ou  cml  ; 
"Xtfsmt  vttta  on  biru  pour  mau  irrtainrmrnt 
Cl  ni  aura  toit  ou  brait  sans  aller  plus  ouant. 
Sirr ,  f r  îiit  Oourbourr ,  rt  \t  Ir  nous  fiant. 
niuei  fu  la  bataille  \axtt  par  tel  point 
Clur  sans  barasl  '  ur  frauor  loiuulmrnt  lr  feront , 
Ct  onn  rostt  rt  ïmutrr  tour  a  djroal  seront, 
0jj  pri  au  Hou  2U  glaire  qui  tout  soit  '  rt  tout  noit , 
Cluil  ru  aiet !  au  ï)rott ,  qurr  «  ru  rôt  lr  point. 


(0 


.  v  ont  Us  a  jjrlmrl  la  bataille  jurrr 
isuiK  p>rii    ^_/n  txi  rompainflnons rljasrun îir sa mrnrr. 
puis srn  oint  Oraumanrr  a  la  rhjrrr  '  mrmbrrr , 
vlu  rlmstran  3ossrlin  la  nouurllr  a  romptrr , 
Cr  fait  rt  Irntrprinsr,  maistrru  nu  a  rrlrr 
Dr  luu  rt  or  Oomrbourr  rament  rllrst  alrr. 
ta  tvouua  îles  barons  moult  très  ruant  assrmblrr, 
Crjarun  la  mrraj  Dieu  ru  ont  moult  mrrrliirr. 


& 


eigneurs,  î»it  Oraumanrr,  sarl)ir;  sans  ïioubtanrr 
^  rtfUientre  Oomrbourr  rt  mou  auon  fait  aroroanrr 
3  trente  rompainimons,  rl)arun  or  grant  puissanrr. 
«Fr.ppen.it.   tiu  ferait  bon  choisir  qui  birn  ferrait6  ïic  lanrr, 
Ct  ïie  l)arl)r ,  rt  îiespee ,  rt  îir  ïmaue  pesante  : 
ôp  pru  lr  Kou  or  gloire,  lr  Dieu  îie  sapienrr , 
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Qbuatons  Lauantage ,  ne  seron  en  boubtanre , 

3scs  on  parlera  on  en  roiaulme  îre  France , 

(Et  par  Unîtes  le;  terres  îre  ai  iusqua  plaisance. 

OrainnaïuT,  ont  bit  ûs  nobtlles  barons , 

C*t  la  cfyeualerte ,  seruans  et  esmiers 

Dient  a  Giaumauer ,  nous  u  gron  Dolentiers 

pour  bestruirc  Gomcbourc  et  tous  se;  souboiers. 

3l  naura  ja  îre  nous  ne  ranrl)on  m*  deniers, 

Car  rions  sommes  fyardtr  et  paillons  et  entiers  ; 

nous  ferron  '  sur  Cnajoi? be moult  lirons  cour  planiers.       '' 

"t  frênes  quil  nous  plaira,  très  nobile  baron. 
JLP  je  pren  Êintiulac,  a  Dieu  soit  beneiehon, 
€t  <8htg  îre  Uoel)et'ort ,  et  Charnel  le  bon  ; 
(fihiill'e  î>e  la  illarrlje  sera  mon  compauuion , 
Ct  Robin  Uaauenel  en  non  *  îre  Saint  I)on  ; 
Caron  îre  Goscbrçias  que  oublier  ne  îroit  on  ; 
iHessire  Cuiiftïai  îre  Gonrs  qui  est  be  cirant  renou, 
Ct  CUiuter  2lrel  qui  est  Ijarîrg  Breton \ 
iHessire  3erjan  Housselot  qui  a  coeur  be  lion. 
6e  a  cuir  ne  se  betïenbent  be  Gomeboure  le  félon , 
Jamais  ie  nauray  joie  par  mon  entëcion. 


*  Le  manuscrit  porte  en  non,  au  lieu  île  lluon  ;  ce  qui  ne  peut  être 
qu'une  faute  de  copiste. 


!i.[  , 


IN 

^|  prie  loiiiiiit  rtyoteit  moult  trw  nobl<  tscvitt: 
^  %  De  filontaubun  tiraille  picnïuuu  tout  U  prraiift 
<£t  ï<e  Êintiular  nuiin  qui  tant  rst  fier, 
jJinctinien  Êiitiun  qui  tant  fait  aproisicr,  ' 
Alain  ï>c  ftaxramois  rt  son  oncle  ©linirr, 
Cars  ftuian  u  ucnïua  feiir  ïum  branc  '  Darfyirr, 
Cuu  rt  le  Janstrnais  pour  leurs  corps  rssoirr. 
ijaiuuiot  d'apiis  U  soat  iw  aoit  on  oublier, 
i!:t  (Srutffrat  ttt  Hoclic  stva  t'ait  ceualicr 
De  Oricc  son  bon  perr  qui  ala  luirrioii'v 
Jusque*  rn  tfostcntinnoble  pour  cirant  honneur  a,uta,ncr. 
£c  cnilv  ne  s*  arffenamt  ï>c  Oourcbourc  If  mcrcliier 
'»  non',"'"     (Uni  cl)aillcnçjc   Oretainanc,  Dieu  luu  &ant3  cncôbricr  ! 
Jamais,  ils  m-  ïu-uroient  cfyainari  ''  ï>c  branc  oadjirr. 

Choisu  a  Oraumanoir  ainsi)  coin  nous  au  ïiit, 
(Sutiffrai  jJoulart ,  JHorisce  fa  Srisquidji , 
tft  Q>uion  ïni  jJorcblant  tu  mistral)  en  oubli), 
<!;t  iHorisrc  ïm  JJart ,  un  escuier  l)arïuj, 
«Cl  «Jhuitïrau  fa  Ocaurorps  qui  est  moult  son  ont}) , 
<£t  ce  luu  fa  Cnilop  iShuitïrau  itUllan  aussi). 
Sans  rrulï  que  il  appe le  luu  en  rrnfant  meieu  ; 
31$  snnt  tous  apiit ,  ils  scnclincnt  Mrs  luu. 


*  Branc,  sabre  recourbé  qui  se  tenoil  à  deux  mains;  dejran- 
gere.  La  letticy*a  été  ebangée  en  b. 
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^g  près  print  Oeaumanoir,ccstiï)oscsansïioubtancc, 

+\  Jcb,ïtot  Dcsscrant ,  <$uiU'e  De  la  CaiùV, 

Oliuier  JHiutttuiU-,  l)ome  îir  grant  puissance, 

(Kt  Sumonnct  jjacl)art  pas  ni  fera  faillancr  ; 

tout'  u  mettront  leurs  coeurs  et  leurs  corps  cm  balance, 

<£t  tant  simt  assembles  sans  nulle  îicmourancc. 

Dieu  le;  neueille  garDer  De  maie  pestilence  ! 

é^\t  o  cljoisu  Ocaumanoir  tout  son  nombre 

^^-"De  xxx  bonsOrcstons.or  les  gart  Dieu  De  l)onte, 

<£t  a  leurs  auemis  auoit  '  Dieu  telc  encôtre  -Envoie. 

£\uil;  soient  Desconfts  notant  ï>e  tout  le  monde. 

rf"V%ons  Uobert  Ootncbourc  a  cl)ousu  ïiauttrr  part 
£\  1^ m'  côpainanons  Dont  il  auoit  grant  tait. 
Je  nous  ïuirau  leurs  nous  par  le  corps  Saint  Oenart. 
Cu  un  su  fit  Œauolej,  (Carttalau  et  Crurart , 
iHessire  Jehan  jJlansanton,  liiï>clc  le  gatlîart, 
ijelecoq  son  frère  et  Jcnncquin  Saillart , 
Uippcfort  le  paillant,  et  bUaitoe  Uiel)art  ; 
Sommelin  Oelit'ort  qui  moult  sust  On  renart: 
Cil  combatoit  Dun  mail  qui  pesait  bien  le  quart 
De  cent  tiures  tiacl)icr,  se  Dieu  ait  en  mou  part. 
Cjuceton  (tUemenbean  eonbatoit  ottn  faurh/tri'  »sabrecouiLe. 

£\ui  taillait  Oun  caste ,  rrodni  fit  oaultre  part , 
Deuant  fit  amaure '  trop  plus  que  nest  unDart.  mui 
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31  pourscmbloii  le.  armes  jobii  rojj  ftaappart 

Citant  rombatu  tu  lame  emmure  lleimuart  : 
<i"il  quil  ataini  a  coup  lame  bu  corps  lui  paît. 
Jrnnequin  OeUnnuinp,  tlenequin  tjnomut 
«ir t  ^uiih'  Calmant,  ijurbnie  U  lulart, 
Renequin  maresrljal.  Ou  numra  celle  paît , 
Êliommelin  Ljaualtini ,  Robinet  illelipart, 
3sauau  U-  fyarbp.,  tjelirhon  le  musart, 
Sroussrl  Robin  2lbes  et  IDanao  U  rouait , 
«tt  U  nepueu  Daiuuiu-,  fier  tu  rom  uu  liespart , 
£-t  quatre  Orebrm-|)ons  par  U  corps  Saint  (fortiori , 
)Jerrot  be  tfommelain ,  (fcttillemin  le  miillart, 
<!:t  Ruante!  itëlspremont ,  Daroainr  tu  lr  quart. 
(Bretons  besrofiront ,  «  btent  par  leur  art , 
<£t  coquerrôt  Orrtauuynr  tusquauprrs  tu  Hhnart. 
JHais  be  foie  uantance  est  maint  tenu  musait 

a-  a  Robert  Oomrbourr  rb,ousu  «ses  rampai gnons, 
«Trente  furent  par  nombre,  et  ï>c  truie  nattons: 
Car  xt  Êmjlois  u  oust  qarbis  cônw  lions, 
<£t  uj  bons  2Uemans  et  quatre  firebenxhons. 
1  2Lrme?  furent  be  plates,  bannes  -,  qaubertons , 
(Espees  ornent  et  bague?  et  lance?  et  fauchons; 
C-t  (Enflais  jurent  Dieu  qui  souffri  passions, 
iVaumanoir  sera  mort ,  le  gentil?  et  li  Ijons. 
JRais  lu  preux  et  lu  sages  fist  ses  beooeions, 
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£-t  faisoit  frire  messes  pue  grant  oblorions 

«Cl  ne  Dieu  leur  eurit  m  otite  par  se;  saintismes  noue. 

/g^  uant  le  tempo  tu  passa  rt  le  jour  fit  ucntt 
\y^O»uc  rendre  se  bcuoient  bessus  le  pre  qerbu, 
Oraumanoier  le  vaillant  que  Dieu  croisse  enuertu, 
6c;  compagnons  appelé  quil;  ombrent  tour  à  luu , 
(C't  leur  fist  Dire  messes ,  chacun  fit  absolu,' 
priment  leur  sacrement  en  non  ïtu  Hou  2\)û. 

^  rigueurs ,  bit  Ocaumanotcr ,  o  le  Ijarbg  uisage , 
ïÇ/2 a  trottuerois  «fnglois  qui  sunt  be  grant  courage  ; 
3lâ  sunt  en  Dolente  be  nous  faire  boitmagc  ; 
6u  nous  pri  et  reqitier  cfyasran  be  bon  courage , 
«unes  nous  luu  à  loutre  eom  gent  paillant  et  sage; 
0e  Jl)itcrist  nous îtonne  la  force  et  lauantagc, 
illoult  en  ara  grant  joue  be  JFrance  le  bemage/ 
<£t  le  bue  Débonnaire  a  qui  iau  fait  l)oumagc, 
«£t  la  franec'  bucl)csse  a  qui  suis  be  lignage 
Jamais  ne  nous  l)aerront  a  jour  bc  leur  aage , 
«£t  cl)ascun  jure  Dieu  qui  l)ons  fist  ensimage, 
Se  nous  trouitons  Oomcbourc  au  plain  l)ors  bu  boscage, 
Jamais  ne  le  verra  l)ome  be  son  lignage. 


Assemblée  des  barons. 
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^g"Vi  ouou  îit  Oomcbourr  qui  tant  a  crploitù 
\^  'De  trente  compagnons  Donc  il  est  alic , 
lïnsemble  le;  manu  bêlement  î>ioit  an  vu-, 
ojt  leur  a  oit  u  tout  ccst  (nu  uriitc , 
3iiu  fait  lire  me;  liorr;,  âlrelnt  '  a  Destine 
(Une  nous  iiiou  uirtoire  sur  Orrtons  an  unir  De , 
<l:t  puis  sera  IBrctaiane  fronce  ■  De  oeritc 
."lu  bon  rou  (foonart,  rat  je  lau  orDonnc. 


& 


etgneurs,  ce  î»it  Oomcluuirr ,  soie;  baull  rt  jolis; 
'Sou?  senrs  rt  certains  que  Oraumauoir  rst  prias, 

fui  rt  sr;  compaia,nons  pic  nu  en  oemourra  ois, 
«coadairau    £i  puis  In  umerrou  •  a  (SDonart  le  gentil? , 

1  '  Ce  tïanc  ion  b€no,lrterrc  qui  eu  nous  u  tramis; 

ll"  "      Ou  fera  îre  leurs  corps  (restant  a  son  Denis  ;'' 

Hous  lui  renîiron  les  terres  prinses  iusqua  JJaris, 
jJuis  ne  nous  atcïuont  le;  (Bretons  ois  a  ois. 
ninsu  le  tut  Oomeluuire ,  eestoit  tout  son  unis, 
iUuis  se  il  plaist  a  Dieu ,  le  Uou  be  paraois , 
jjas  ne  ucnîuii  sitost  u  çi)i<f  De  ses  Denis. 

/■g^r  a  tant  fait  Oomcuourc  quil  est  premier  oenu 
\^  /  n   xxï  compatgnons  Deî>ens  le  pre  tyerbu. 
n  haiilte  unis  sescrie  :  Oeaumauoier,  ou  es  tu  ; 
Je  rrou  bien  amentete  que  tu  es  Defaln  , 

Dcsconfisl  em  bataille,  a  riens  ne  ta  tenu. 


2.Î- 


."1  uccstc  parole  Ocaumanoicr  est  uenu. 


f^caumanoir,  î»ît  Oomcbourc,  si  0011s  pontons  omis, 
"^fUrmuons  '  «st*  journée  et  soit  aricrr  mis , 
(Et  irnuoicray  noiuiclcs  à  (Cïuutart  U  gentil?, 
<£t  oous  m'es  parler  au  Hou  ï>r  Saint  Denis; 
(£t  se  le  t'ait  leur  plaint  atnsy  corn  il  est  prins , 
Itous  turas  rrnîiron  ycy  un  jour  qui  sera  mis. 
ôirr ,  î>tt  Ocaumanoir ,  îte  ce  anray  '  nuis. 


Enrer,  clie 
cher,  quérir 


C^cattmanoir  le  paillant  a  la  rqierc  membrre , 
^1  visses  gras  empnt  la  nouuelle  a  eoptee: 
ôcitmeurs,  Oourcbouc  noutïH'oit  la  cqosr  remuée , 
due  cfyasatn  sen  alast  sans  y  frrir  coller  ; 3 
9y  r-rueil  bien  quentrr  muis  men  Mes  '•  va  pensée , 
Car  par  yccllui  Dieu  qui  fit  eiel  et  rousee , 
Denîiroit  mou  nen  prenîtrour  tout  lor  ï>unr  eôtree 
due  ueeste  bataille  ne  fust  t'aiete  et  oultree. 
Cors  parla  (Cl)aruel  ;  la  eouleur  a  muer , 
lîy  oust  meilleur  ÏU*  luu  ite  d)i  la  mer  saler  : 
Sire,  nous  sommes  rrr  orrais  en  eeste  pree, 
lïy  a  ccllini  qui  naît  ï>aa,uc ,  lance  et  espee , 
Sons  prars 5  ï>c  nous  combatre  en  non  saincte  Ijomourec 
3.  Gomcbourr,  puis  quil  a  la  terre  cl)alençjiec 
21m  franc  îttu  ïicbonnairc ,  cil  ait  maie  ïiurcc 
<0,ui  jamais  sra  ira  sans  y  ferir  coler , 


3  Coups. 
■  I  m  ici. 


S   I 
tentioD. 

P  tu 


1  ÏVinrm,: , 
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lîe  qui  lu  remuera  pour  prendre  nuit r f  journée. 
jjuis  rrspont  Oruumanrr  :  reste  rh,osr  uiiuui'i', 
nions  a  lu  bataille  rômettt  rllrst  jurée, 


il 


i  omtbmtxt ,  î^it  Oroumauoir,  uo'  orrais  mou  couraae, 
Uioir;  la  ftfyaruel  o  U   b/trbg  oisage , 
<£t  touv  Les  rompoianons,  que  te  serait  hontiuu' 
Dr  rrmurv  lu  bataille  ouas  offerte  u  oultrauc 
3uoh  fuit  au  front  bue ,  qui  est  rourtou  rt  sage. 
6i  jurent  rfyarun  Diru  qui  lums  t'ist  ru  simage , 
(fine  dous  mourrais  u  l)ontr  uoitiut  tout  Ir  bemage , 
(£t  i'o'  rt  tous  dos  gens  rt  tout  par  vît  oultrage. 


fi 


i  raumuuoiv ,  îiit  Oomrbourr ,  vous  faietesgrant  folie , 
l&uc  oous  mertes  a  mort  pur  ore  rstoutir 
ù\  fleur  or  lu  burhic  par  su  très  ruant  folie  : 
(Car  quant  il;  seront  mors  rt  trrspassrs  be  oie, 
Jamais  en  lu  burfyie  ne  1rs  trouverais  mir. 


t\  omrbourr  ,bit  Oraumanoir,  pour  Diru  nr  prnsrs  mir 

^JCute  jaie  ru  amené  la  noble  djrualrrir; 

terni ,  Uorlirtovt ,  (Êlrae  nu  rst  mir , 

iîlontfort,  Hol)un,  O-untin  ne  la  grant  rompaianir; 

Mais  tau  bien  or  certain  noblrl  cb/uaierte , 

<£t  br  toute  Orrtoiiuyir  lu  fleur  ï>r  Irsrurir4 

dut  ne  baigneraient  fuir  ne  a  mort  ne  a  oie , 
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lie  feroient  traisou ,  faulsrte  ne  bouîrie.  '  ■  p«b<i«- 

Chacun  jure  Dieu  Ir  ttlj  Sainte  JHaric 

O.uc  bous  mourrais  a  honte  uoiant  la  côpaignic, 

drt  vous  rt  tour  Us  nrc; ,  quoique  chacun  en  oie , 

Serais  prias  et  lie?  aine  taeurt'fc  côplic.  a>;,„u i„, 

Ct  Oourrbourr  su  rrspont  :  Je  ne  prise  une  ailtie 3  «au. 

Êrctoutc  vvc  poste 4  ne  nrc  se gneuri*  ;  i  puïumic 

Car  maugre  nous  ce  jour  je  aurau  la  maistric,5  n.,,,,,,,!,, 

Ct  côqucrroy  Orctanyic  et  toute  Itormenoie. 

[tort  : 
g*\ omelnnue  î»it  aux  Cnglois  :  Seigneurs ,  flirtons  ont 
13  -JVrrs0,  trappe?  su  eulr  ;  meetes  tout  a  la  mort  :         '  '"H" 
Cnuors  que  rien  ni  esel)appe  ne  flebe'  ne  fort.  7F«iue. 

Dassaillir  le?  .1*.  il;  sunt  tour  font  aeort. 
3  la  première  fu  arant  le  îreeronfort  : 
€l)aruel  su  tu  prins,  Cmiffrai  IHellon  tu  mort , 
Ct  le  vaillant  Êritran ,  qui  estait  arant  et  fort , 
j"u  ferus  ou  martel  a  îioulrur  et  a  tort  ;  8  f«m* 

iHessire  Jel)'  Uousselot  fu  féru  presqua  la  mort. 
6e  3!)ûerist  ncu  pense  qui  tout  maine  a  croit  port, 
Ces  Oretons  ont  ou  piis"  ners  eulr;  je  men  fais  fort. 


(® 


ranîre  fu  la  bataille  oroens  le  pre  herbu  : 
'Carra  ïie  !3osï>caas  fu  ou  martel  eonfonîiu , 
Ct  le  naillant  Iritran  fu  a  la  mort  féru. 


2« 
(ors  sesrria  mouU  hmili  :  Seaumanoir ,  ou  re  tu , 

l'r;  iSnglois  '.'■n  mm  moment  blec!)ic  rt  ocrompu; 
3c  nue  oiu)iir;  paour  le  iour  que  tau  uni, 
ôr  le  lu'ou  Dieu  uni  pense  pat  sa  sainte  vertu, 
(Englois  ou  memnerroni  rt  dous  mourais  portai. 
Ocaumanoir  jure  Dieu  qui  ni  crois  tu  pendu , 
Huant  h  ara  il  maint  ruoe  coup  féru, 
C-t  rompu  mainte  lance  rt  perdu*  '  maint  escu. 
■•  21  ces  paroi*}  tinu  le  bian  branr  J  romoulu , 
<til  quil  ataint  a  coup  est  mort  ou  abat». 
Ce;  (Envois  rabement   or  beffenbent  bc  lu , 
^restante  sa  poste  nr  prisent  un  testa. 
J'ortc  tu  lu  bataille  rt  le  chapplc  '  félon , 
<£-t  oun  caste  rt  baultrr  urrnt  coeur  bc  lion  ; 
(th  tour  par  orbrnanec  tirent  petticion 
Daller  tour  querre  a  boire  sans  nulle  arrroteum 
(Chascun  en  sa  boutaille  oin  biniou  u  tu  bon. 
Cuant  tour  ment  beu  par  orbination 
Rcura.     Cors  vont  a  la  bataille  sans  taire  tarajoon. 

«  vamiiieu    /à^L  ranbe  tu  la  bataille  en  mj)6  la  prarie 
\ ;;"l,(l ,;;"      \L<'(!;t  le  elmpple  orrible  et  bure  lesturmie  :  " 
fies  Bretons  ont  bu  piio,  ne  oous  mentira})  mie , 
Car  beur  ou  en  omit  mors  et  trropaooco  be  pie , 
<l;t  trois  sunt  prisonniers  o  leur  soit  Dieu  eu  âge. 
Ile  sunt  que  nu  embataille  fournie, 
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Jttois  tlhuitïrou  oe  la  Roclje  vcciuici t  ch,cualcric , ' 

Un  eseuier  moult  nobl*  be  tirant  ancfyesourie ,  ■  '  ,1;;;,';  "";;. 

«!;t  Ocaumanoir  lui  bonne  en  rwm  Saint*  iHaric , 

<£t  lui  oit  :  Ocau  ooulv  fila  ,  or  ne  tcsparanc  mie  ; 

iHrmbi'r  ton  ■  be  celui  qui  par  ccualeric  '  So"ïiij" s-' 

Jru  en  «Côstcntimnoblc  a  bêle  compaianie  ; 

<!:t  je  jure  Dieu  qui  tout  a  cm  baillie , 3  ''"'.','„.,!" 

O.uc  (fnglots  la  compercront 4  oins  loeure  be  complie.        r»j«wh 

«!!t  Oomcbourc  leutenoy ,  ne  le  priée  une  aillic 

Êrestoutc  leur  poste  ne  leur  gront  seigneurie. 

2lins  î«it  a  Oiaumanoir  par  moult  grande  éstoutie:5 

lient  ton  tost ,  Oeaumanoir  ;  je  ne  tocinrag6  mie , 

iîtais  je  terau  oc  ton  un  présent  a  momie  , 

«Car  je  luu  au  promis ,  ne  luu  me  ntirau  mie , 

«Û.uauiourouu  te  mettra})  en  sa  chambre  jolie. 

«!;t  Oeaumanoir  respont  :  3c  le  te  sour  enuic ,  " 

Uous  lentendon  moult  bien  mou  et  ma  compaio,nic , 

SU  plaist  au  Uou  be  «{Moire  et  a  Sainte  illaric , 

3  Saint  l)ucs  le  bon  en  qui  moult  je  me  fie  : 

*  Ce  vers  ,  dans  le  manuscrit  original ,  se  trouve  ,  par  faute  du 
copiste ,  au  bas  de  la  page  ,  après  celui-ci  : 

SU  plaist  au  Rov  de  Gloire  et  a  Sainte  Marie  , 

mais  il  est  séparé  de  ce  dernier  par  une  ligue  de  blanc  ;  et  un 
renvoi  à  l'encre  rouge  indique  la  place  où  il  doit  être  rétabli. 
L'Editeur  de  1819  a  maintenu  la  transposition,  sans  égard  au 
renvoi. 


6  Wochir,  oc- 
cire, tuer. 


J'enehëri 

Lir  toi  ,  je 
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©t  (jific  tost  le  ÎH- ,  ri  su  iu  te  fflino,  mir , 
Sur  tou  gara  Ijajart ,  court*  sera  ta  pie. 
niatu  De  Orromois  si  la  bien  rntenou, 
(l:t  hiu  bil  :  viMout  '  trirl)irrrr\  qurst  ce  que  pense;  tu  : 
JJcnsrs  tu  a  i  noir  l)ome  De  tri  urrtu  ; 
Ce  mien  corps  te  Offrît  an  iourouu  or  par  lu , 
iHointenant  tr  ferrau  De  mon  ahume  «moulu, 
niatn  î>e  Orromois  toust  a  présent  féru 
jJar  Oman!  oc  sa  lance  boni  le  fer  tu  aa.ii, 
(Une  parnuj  le  rasage,  su  que  rfyarun  la  uni, 
/,,„,,(,,.,„-  Jugmus  en  la  rrrnrlr  lui  a  le  fer  rmbutu. 

atrer.  ' 

31  estemOg  son  glatue  si  que  Oomrbourr  est  rliru. 
31  sailli  sur  le;  pies  et  euiDa  jomOre  a  lu  , 
illessirr  <f>uiffrou  De  Ooue;  si  la  bien  congnen  , 
iRijomi.     (£t  le  t'iert  bnne  lance  su  quil  la  aeonrlieu,4 
(fft  Oomcbottrc  cljau  mort  a  la  terre  abatu. 
6u  seseria  le;  Ooue;:  Oeaumanoir,  ou  es  tu  ; 
De  eestu  es  tu  ticngic,  il  giest  mort  estenOu. 
(Et  Oeaumanoir  respont ,  que  bien  la  entenou  : 
Seigneurs ,  continues  fort ,  le  temps  en  est  uenu  ; 
|Jour  Dieu ,  aile;  ans  aultre;  et  si  laisse;  eestu. 


r  noient  bien  tëuglots  que  Oomebourc  est  passes , 
«Ct  loreiuel  De  lui  djeu  et  le;  o,ranors  fiertés. 


Cors  q 
lurwux.      «pfiejnettrs ,  saichjcs  De  orag  en  fine  uerite; , 


Devé.dep.us,  f ors  appelle  Crucait ,  un  2Uemant  oeucs  : ! 
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J'uillu  nom  a  fitomcboure  qui  ai  nous  a  amené;  ; 

Ému  Ire  litue;  illeslin  que  il  a  tant  traie?. 

Ile  luu  ont  pas  ualu  beulr  Deniers  monnaies; 

31  gist  gueule  bee  ',  mort  et  enuerses. 

3euouspru,  beaulr  seigneurs,  fer;  corn  gens  membres; 

îene ;  nous  lun  a  loutre  estroitement  serres  ; 

Cil  qui  ombra  sur  nous  soit  mort  ou  affoles  ;  * 

Dieu  tant  est  Oeaumanoir  marru  et  eourouel)ies; 

ôil;  ne  sunt  bepartis  a  Ijonle  et  a  uieulte;. 3 

3  ueeste  parole  est  Cqaruel  leues , 

Ct  tenaillant  iùitran  qui  moult  estait  bleel)iers; 

Coron  be  Oosebegas  le  preur  et  laloses; 4 

«louï  trois  estaient  prisonniers  a  Ooineboure  le  ÎJeuej, 

Hlois  quant  Oourrbourr  fu  mort ,  il;  furent  raquitr?  ; 

Cqaeun  prent  asses  poings  le  bon  brane  aeqere; , 

De  ferir  sur  (Cnglois  ont  bonnes  Dolente?. 


'  Houle  , 
Iront. 


^4  près  la  mort  Oomebourr  le  l)arbu  eombatant 
^%,Ju  granbe  la  bataille  et  lu  estottr 5  pesant , 
Ct  le  eliapple  orible  et  merneilleur  et  grnnt. 
3pres  ©entoura  bam  (Crueart  Internant , 
Ct  <£l)omas  Oelifort  u  fu  eôme  gueant  ; 6 
Cil  eombatoit  bun  mail  bael)ier  qui  fu  pesant , 
Ct  Cjue  be  Carualau  su  en  faisait  autant, 
illessire  Robert  Canole ,  qui  fu  mal  engingnant , 
Ct  tour  leurs  eompaignons  et  eljaeii  ensuiant , 


S  Estour;ch< 
mêlée;  .1'.. 
étourdir j 

verhe. 


30 

."Urinons  et  ((notais  se  pont  tout-  effroiant,' 

Urt  nient  :  Ornions  Oonubourr  tût  loial  amant  ; 

mettait  taux  a  la  nuut ,  union  tiens  rsparanant  : 

£a  journée  sera  nie  oins  U  sotaU  aunl)ant. 

filais  Oraumanoii  le  noble  leur  tu  au  ois    ÎH'uant, 

','ni  rt  ses  rompaio,nons  qur  il  panima    tant. 

L'a  auin'iuiju  un  rb,applr  moult  rnirl  rt  moult  noient , 

ŒLue  un  quart  ne  lieue  entaur  en  ua  retentissant 

Drsroups  qui  srutiroonnrutsuilnustrstrs  moult  gratlt. 

ù\  mouiTii  oeus  (Enatais  et  un  bon  2Ueraattt, 

<!;t  JDaroaine  îm  oerains  lu  ronurtt  souooiant 

Jru  mort  rt  abatu  rus  ni  prr  urvïioiant. 

i  toi i..  nussu  ^uittVou  JJoulait  assoit  '  trrstout  oormant , 

£t  Oraumanoir  blrrl)ir ,  Ir  l)aiïm  combatant  ; 
Or  3l)rùnist  nrn  pense  Ir  pnr  toutpuissant , 
(Cl  ï>un  coste  rt  daultre  nul  nrn  rôt  escfyapant. 

/gÎL  rrmîir  fu  la  bataille  rt  tanaement  nura , 
\Q^7<Êt  Ir  rl)applr  orviblr  rt  îrerlja  rt  î>r  la. 
Briik      (Ee  fu  a  un  srmmrïui  qur  Ir  soleil  roia  , 

Can  mil  cet  cinquante,  noir  ment  qui  ooulora  , 
Ce  ïumrnrr  napres  Sainte  (Eglise  tfyanta 
Cetare  31)lrm  en  urr  saint  temps  la. 
Fortement.   Jorment c  sr  rabotaient ,  luu  Latitre  nrspaviuia; 
£a  rfyaleur  fu  moult  gratine,  chacun  su  tvrssua  ; 
Rougii      Dr  sueur  rt  ne  saur  la  terre  vosium. : 
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3  ic  bon  srmmrîui  Oraumanoir  su  jeûna  : 
dorant  soif  oust  le  binon,  a  boive  ïremanîra. 
JHrssirr  C-utiffrou  oe  floues  tantost  rrsponïiu  a  : 
Aois  ton  sanc ,  flraumanoir ,  la  soif  te  passera  ; 
(Cr  jour  aron  l-onnrur,  chacun  su  guignera 
baillante  rrnoumrr ,  jn  blasmrr  ne  erra, 
flraumanoir  U  paillant  aîionr  sesurrtua  , 
£rl  ïrnil  oust  rt  tel  un*  que  la  soit'  luu  passa  : 
£-t  îiitn  caste  rt  oaùltre  le  chapplc  cômensa  ; 
Alors  furent  ou  blrrhjr;,  gaieres  nrn  esctyappa. 


^♦ortr  tu  la  bataille  et  le  chapplc  mortel, 

^  illu  uoii*  ïic  Jossrlin  rt  ïui  rhastrau  ^a  JJrlmrl , 
Drîirns  un  moult  bran  pre  séant  sur  un  cruel , 
Ce  ctjesne  oen  mu  noie,  ainsi  est  son  appel, 
Q  loue  bun  grnrstau  '  qui  estait  oert  rt  bel. 
ù\  furent  1rs  C'nglois  frétons  en  un  monccl, 
Carualau  le  paillant ,  le  l)arou  jouencel , 
ojt  Êhoumas  flrlifort  rombatoit  bun  martel  ; 
Cil  quil  ataint  a  coup  îirssus  son  l)asterel ,  ■ 
Jamais  ne  mrngrra  îre  miche  ne  ï>c  gastrl. 
Ocaumanoir  les  rrgarïir,  a  qui  point  nrn  fit  bel, 
iîloult  cirant  ïirul  a  ïir  noir  ornant  lui  tel  jourl,3 
/arment  fu  ïirsronfortr ,  or  luu  aist1  Saint  iHicl]iel. 
iHcssirr  tôuiffrou  ï>r  floue;  ,  qui  fu  fort  rt  usnrl,5 
noblement  le  conforte  corn  gentil  ïirmoisrl, 


'  Lieux  plantés 
de  genêts. 


1  La  nuque  du 


^  Jouel  ; 
joyaux. 

i  Aide. 
5  Léger,  dispos. 


<L;t  î»it  :  Gentil  baron ,  i>oir;  m  (L"l)ui  ml ,  • 

ÊintiuUtt  le  bon  rt  Robin  Unaucncl, 

»i>iull'i-  oe  lu  iUim-lK  rt  01min;  2Urd , 

<i:t  timi  o*  Rodjrtorl ,  note;  son  pcnnomel , 

Un  a  lïllui  qui  nuit  lame ,  cspcc  et  coutel  : 

dont-  prw  suiit  ïiculr  combatte  rom  gentil  iocnccl  ; 

(Encore  feront  rail  aur  <£no,lois  ^lu•^ll  mutuel . 

yflÎL l'unoe  tu  la  bataille ,  jamais  trie  noires ; 

\£iL7  .forment  se  contenoient  les  fgngloio  die;; 

Ijomc  neutre  eux  cuir  ne  soit  mort  ou  blccl)ie;  ; 

doue  sont  en  un  moneel  eom  si  fussent  lie;. 

De  iHontauban  Quille,  le  preur  et  laloses, 

De  lestouv  est  usstt  et  le;  a  rca,arï>c;  ; 

(feront  courage  lui  print ,  le  coeur  lui  est  enfle; , 
■Tourment*.   (£t  jure  31)ttrrist  qui  eu  crois  fit  pênes,1 

ôil  fust  sur  un  el)eual  bien  monte  a  son  grrs , 
"'  "'""     ^retour  les  ïh-partist  a  honte  et  a  oicttltc;. 3 
«chaussa.     dons  espérons  trenel)aus  lors  cattclja 4  en  ses  pie; , 

iUonta  sur  un  clicual  qui  fil  ïie  grant  fierté;, 

(Et  lors  print  une  lame  ïiont  le  fer  fit  carre; , 

Semblant  fist  ï>c  fuir  lu  escuier  membre;. 
\,i,, , .,  i..    Ocaumanoir  [(  vegaroc ,  puis  la  aroisounr; ,  ' 

<£t  ï>ut  :  2lmg  ^uiU'e ,  quest  ce  que  nous  penses  ; 

Corne  fattlr  et  maititais  contant  nous  en  ailes  : 

vl  nous  et  a  nos  hoire;  nous  sera  reprencl)ie;. 


CUtuni  ©util'e  [entent ,  un  ris  en  a  (jestej , 
3  limite  unis  poria  que  bien  tu  escoute;  : 
Ocsoina,nic; ,  Ocaumanoir,  franc  cl)lr  membre?, 
Car  bien  besoinonrrau ,  «  sont  taux  mes  penses. 
Cors  brctel)e  le  el)eual  par  flans  et  pur  castes 
tûue  le  sanc  tout  vermeil  en  chau  sur  les  près; 
JJar  le;  (Énglois  se  boute ,  sept  en  a  trcbuehje;;  ■ 
21m  retour  en  a  trois  soub;  lui  aarauentes, 
3  ee  eoup  le;  (EnaJUris  furent  espapillies, 
(Tour  perdirent  le;  coeurs,  eest  fine  oerites. 
Ctiii  ueult  ii  a  cturisg,  prins  et  seremente;;3 
iHontauban  l)ault  parla  quant  le;  a  reijarîies , 
illontioie  seseria  ;  barons ,  or  y  fere; , 
(Essaies  nous  tretour,  traits  cijlrs  menbre;. 
«Lintiniat  le  bon,  le  preur  et  laisses, 
(Et  (fiwi  île  Boel)efort ,  (Omrurl  lamornr; , 
îrrtour  nous  rôpatanons,  que  Dieu  croisse  boute; 
Ucinuc;  nous  îie;  <£no,lois  tous  a  nous  uolente;. 


buté. 


1  Pris  la  parole 
les  prisonniers. 


ft 


ronde  fit  la  bataille  et  li  estottr  planter/ 
Êintiniat  le  bon  estait  tout  le  premier, 
Cellttii  ïic  flcauinanoir  que  len  ïroibt  renômer , 
due  tour  jours  pour  ee  fait  orraon  oc  lui  parler, 
De;  <£na,lois  ont  eu  la  force  et  le;  poostcj  ; 
€y  un  sunt  ftaneie  ',  lu  aultre  prisounier. 
(Canole  et  (£arualau  su  sunt  en  tuant  oangier, 

3 


JPldn, 
plel 


iTiSi.innu' 
ir  parolu 


Vi 
ii:i  îljoumas  Oïlitoit  nu  oust  que  nniioiuljiiv ; 
(ffl  tout  leurs  ropaignons,  sans  poinl  or  la  targier, 
jJnr  lemprise  Oomrbourr  qui  estait  tort  rt  t"i r i , 
JHrsstre  }ri)an  piansantô ,  RiMe  le  guerrier , 
Ijelleeoq  son  frère  ne  tait  a  oublier  , 
Uippct'ort  le  l'aillant  et  Dillanïir  le  fier, 
nu  cfyasteau  3osselin  omit  mettes  80118  tarsier. 
<!;t  pour  reste  bataille  onois  '  sonnent  parler , 

'  On  (Tar  [(n  c,0jt  >  [ry  bii-tilr  îùti  et  tout  par  nuimanïu', 

Cu  uns  par  Ire  rsrriptr  ou  painte  ru  tappirhies, 
jjar  trestour  Ire  roiaulmes  qui  sunt  br  rl)i  la  mrr  ; 
<£t  srn  ooulbront  esbatre  maint  gentil  rl)rualirr, 
£-t  mainte  noble  iiame  qui  moult  a  Ir  oie  rlrr, 
Cornent  Iru  soit  bvlrtus  rt  îir  Charles  Ir  brio . 

seigneur. 

Or  (flhiuTe  mi  rornair  Roulant  rt  ©liuirr, 

Dr  ru  a  trois  eens  ans  ru  lumlbront  roumanbrr 
Dr  la  bataille  brs  xïx  qui  fu  t'rtr  sans  prr. 

^■g^ranbe  tu  la  bataille ,  rrrtr;  nen  boubtr;  mir; 
\y[r7<Éiniloio  snnt  oeseonits  qui  ooulbrrnt  par  rnuir 
vluoir  sur  Ir;  Bretons  poste  et  seigneurie  ; 
illais  trrtout  Irur  orgueil  tourna  ru  grant  folie, 
ôi  pru  a  rellui  Dieu  qui  nasqui  br  illarie 
|)our  tour  crulr  qui  furent  en  relie  rompaianir, 
Soient  Bretons  ou  (Snglois ,  partout  Diru  m  îreprie , 
nu  jour  bu  jugement  que  bampnr,  ne  soient  mie, 
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6oi,nt  HtUrinel ,  <fi>abriel ,  a  jour  leur  soil  ru  aie , 
(£>r  fit  Mtrs  amen  tretou*  que  Dieu  Untroir. 

(Eu  fine  la  bataille  ï>c  m  (Ênglois  et  îre  m  (frétons 
qui  fit  faite  rm  (Bretagne  lait  ïre  grare  mil  trais 
rfits  cinquante  le  sentmeai  aeuant  letare  3l)e- 
rasalem. 


LE 

COMBAT  DES  TRENTE, 

d'après 
LE  MANUSCRIT  DE  LA.  BIBLIOTHÈQUE  Dl    ROI. 


Ici  commence  la  Bataille  de  trente  Anglois  contre 
trente  Bretons ,  qui  eut  lieu  en  Bretagne  l'an  de 
grâce  mil  trois  cent  cinquante ,  le  samedi  veille 
du  dimanche  Laetare  Jérusalem.  * 

Oeioeurs,  Chevaliers  et  Barons,  Bannerets  % 
Bacheliers  3 ,  et  vous  tous ,  nobles  hommes ,  prêtez 
attention  !  Évèques,  Abbés,  Religieux,  Hérauts,  Mé- 
nestrels4, et  tous  les  braves  gens;  Gentilshommes  et 
Bourgeois  de  tous  les  pays ,  écoutez  notre  récit  !  Nous 


'  Le  27  mars  i55i  (nouv.st.). 

»  Bannercls  ;  chevaliers  qui  avoient  assez  de  vassaux  pour 
former  une  compagnie,  et  avoient  droit  de  porter  bannière  à  la 
guerre. 

3  Bacheliers  ;  étudians  dans  les  armes,  les  sciences  ou  les  arts 
gentilhomme  qui ,  n'étant  pas  chevalier,  aspire  à  l'être. 

i  Ménestrels  ;  joueurs  d'iustrumens  ,  chanteurs  ,  musiciens  ; 
hommes  qiù  parcouroient  les  villes  et  les  châteaux  ,  et  amusoient 
le  public  en  racontant  des  aventures. 
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vous  dirons  comment  un  jour  trentt  Laglois,  hardis 
comme  des  lions,  combattirent  contre  trent<  Breton  . 
el  comme  je  rapporterai  fidèlement  toutes  les  circon- 
stances il>  ce  combat,  dans  cent  ans  encore  il  sera 
le  sujet  des  entretiens  des  gentilshommes  el  des  gens 
instruits,  qui  s'en  réjouiront  dans  leurs  foyers. 

Tous  les  hommes  de  bien,  d'honneur  et  de  grande 
sagesse  se  plaisent  beaucoup  aux  récits  <iui  offrent  de 
bons  préceptes  el  de  bons  exemples;  mais  les  envieux  . 

les  gens  sans  foi  et  sans  honneur,  n'en  sont  nullement 
touchés.  Or,  je  veux  commencer,  et  entrer  dans  l'expli- 
cation de  la  noble  Bataille  qu'on  a  appelée  des  Trente , 
priant  notre  Seigneur  Jésus-Christ  d'avoir  miséricorde 
des  âmes  des  combattans ,  car  le  plus  grand  nombre  est 
en  poussière.  ' 

Dagornc  '  avoit  perdu  la  vie  devant  le  château  d' Au- 
ra \  ,  où  il  avoit  été  défait  par  des  Barons  de  Bretagne 


■  En  effet,  tous  les  chevaliers  du  combat  des  Trente  n'étoient 
pas  morts  i  l'époque  où  l'auteur  écrivit  celte  Relation,  puisque 
Froissart  dit  avoir  vu  à  la  table  du  Roi  Charles  V  plusieurs  de- 
ces  chevaliers ,  dont  le  visage  ><  moutroit  bien  que  la  besogne  fut 
«  bien  combattue  »  ,  entre  autres  ,  Yves  Charruel. 

]  Thomas  Daggeyvorth  ,  capitaine  anglois  qui  coinmandoit  le 
château  'I  \iii.iv  pour  la  comtesse  de  Montfort.  II  fut  tué  dans  un 
engagement  contre  Raoul  de  Cahors,  capitaine  François  pour 
Charles  de  Blois. 
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el  leurs  troupes.  (Dieu  leur  fasse  miséricorde  par  sa 
sainte  pitié  !  )  De  son  vivant,  il  avoit  assuré  et  ordonné 
que  les  marchands  de  la  ville,  et  les  cultivateurs,  ne 
seroient  plus  attacpiés  ni  pris  par  les  Anglois.  Après  sa 
mort,  cette  promesse  fut  bientôt  oubliée;  car  Bembrougb, 
son  successeur,  a  juré,  par  saint  Thomas,  que  bien  cer- 
tainement il  sera  vengé.  Et  bientôt  après,  il  a  pris  des 
terres ,  a  ravagé  le  pays ,  et  s'est  emparé  de  Ploërmel , 
qu'il  a  rempli  de  deuil  et  de  misère.  Il  ne  suivoit  que 
sa  volonté  en  Bretagne,  jusqu'à  ce  qu'enfin  arriva  la 
journée  que  Dieu  avoit  ordonnée,  où  Beaumanoir,  de 
si  grand  renom ,  accompagné  du  preux ,  vaillant  et 
sage  Jean ,  alla  vers  les  Anglois  pour  demander  sûreté 
contre  ces  désordres.  Ils  virent  maltraiter  de  pauvres 
habitans,  dont  ils  eurent  grand  pitié;  les  uns  avec  des 
fers  aux  pieds  et  aux  mains ,  les  autres  attachés  par  les 
pouces,  tous  liés  deux  à  deux,  trois  par  trois,  comme 
bœufs  et  vaches  que  l'on  mène  au  marché.  Beaumanoir 
les  vit,  et  son  cœur  soupira;  ets'adressant  à  Bembrougb 
avec  fierté:  «Chevaliers  d'Angleterre,  vous  vous  ren- 
«  dez  bien  coupables  de  tourmenter  les  pauvres  habi- 
«  tans,  ceux  qui  sèment  le  blé,  et  qui  nous  procurent 
«  en  abondance  le  vin  et  les  bestiaux.  S'il  n'y  avoit  pas 
«  de  laboureurs,  je  vous  dis  ma  pensée,  ce  seroit  aux 
«  nobles  à  défricher  et  à  cultiver  la  terre  en  leur  place, 
«  à  battre  le  blé  et  à  endurer  la  pauvreté;  et  ce  seroit 
«  grande  peine  pour  ceux  qui  n'y  sont  point  accoutu- 
v  niés.  Qu'ils  aient  la  paix  dorénavant;  car  ils  ont  trop 
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àouffei  i  de  <  i    qui    l'on  a  sil  >t  oublié  l>^  <lci  n 
o  \  olontés  de  Dagorni 

Bembrough  lui  répond  avec  la  même  fierté  :  «  Beau- 
i  manoir,  taisez-vous;  qu'il  ne  soit  plus  question  de  cela 
Montforl  sera  duc  du  noble  du<  hé  ,  depuis  Pontorson 
jusqu'à   Nantes  e(  à  Saint-Mahé.   Edouard  sera  Roi 
de  France,  et  les  A.nglois  étendront  partout  leur  do- 
mination et  pouvoir,  malgré  i « <u^  les  François  et  leurs 
alliés. x  \  quoi  Beaumanoir répond  avec  modération: 
«  Songez  un  autre  songe,  celui-ci  est  mal  songe;  cai 
jamais,    par    une    telle    voie,    vous    n'en    auriez    un 
demi-pied.  Bembrough,  continue  Beaumanoir,  soyez 
certain  que  toutes  vos  bravades  ne  valent  rien:  ceux 
■  qui   disent    le  plus  ne  peuvent  pas  soutenir  jusqu'au 
«  bout    ce   qu'ils    ont    avancé.   Or,  Bembrough  ,  agis- 
sons, s'il   vous  plaît,  sagement.  Prenons  jour  pour 
s  combattre  ensemble  soixante,  quatre-vingts  ou  cent 
de  nos  compagnons:  on    verra  bien  alors ,  sans  aller 
plus  avant ,  qui  de  nous  aura  tort  ou  raison.  —  Sire  , 
dit  Bembrough  ,  je  vous  en  donne  ma  foi.»  C'est  ainsi 
que  la  bataille  fut  jurée,  pour  combattre  loyalement, 
sans  perfidie  ni  ruse;  et  des  deux  côtés,  tous  seront  à 
cheval.  Prions  le   Roi  de  (doue,  qui  sait  et  voit  tout, 
de   soutenir   le   bon    droit  ;    car  c'est   là  le  point   im- 
portant. 

Ils  sont   aussi  convenus,  à  Ploërmel ,  qu'ils  amené- 
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roient  chacun  de  leur  côté  trente  combâttans.  Beau- 
manoir  est  ensuite  revenu  à  Josseliu  avec  un  visage 
assure.  Il  «  raconte1  la  nouvelle,  le  fait  et  l'entreprise, 
et  il  n'a  rien  caché  de  ce  qui  s'est  passé  entre  lui  et  Bem- 
brough.  Un  grand  nombre  de  Barons  étoient  rassemblés , 
et  tous  rendirent  de  grandes  actions  de  grâces  à  Dieu. 

«Seigneurs,  dit  Beaumanoir ,  apprenez  que,  Bem- 
«  brough  et  moi,  nous  sommes  convenus  de  choisir 
«  trente  guerriers  des  plus  valeureux  et  des  plus  ha- 
«  biles  à  manier  la  lance ,  la  hache  et  la  dague  '  pesante. 
a  Prions  le  Roi  de  Gloire ,  le  Dieu  de  Sagesse ,  de  nous 
a  donner  l'avantage  ;  nous  serons  certains  du  succès.  Le 
«  brait  s'en  répandra  par  tout  le  royaume  de  France 
«  et  dans  tous  les  pays,  d'ici  jusqu'à  Plaisance.  »  Les 
nobles  Barons,  ainsi  que  les  Chevaliers,  Ecuyers  et 
Soldats ,  répondent  à  Beaumanoir  :  «  Nous  irons  vo- 
te lontiers  pour  abattre  Bembrough  et  tous  ses  soldats , 
«  et  jamais  il  n'aura  de  nous  ni  rançon  ni  deniers  ;  car 
«  nous  sommes  hardis,  vaillans  et  opiniâtres,  et  nous 
a  frapperons  sur  les  Anglois  à  grands  coups  bien  appli- 
(i  qués.  Prenez  ceux  qu'il  vous  plaira,  très  noble  Baron. 
«  —  Je  prends  Tinteniac  ;  Dieu  soit  béni  !  et  Guy  de 


'  Sorte  d'épée  d'un  tiers  plus  courte  que  l'épée  ordinaire  ,  et 
plus  large;  elle  se  portoit  attachée  droite  à  la  ceinture,  du  côté 
droit  ou  sur  les  reins;  on  s'en  servoit  à  peu  près  comme  d'un 
poignard. 


.',-2  m    C0MBA1 

Rochefort,  el   Charruel-le-Bon,  Guillaume  di    l  i 

Marche,  el   I  ;  »  >1  »i n  Raguenel,  Huon  de  Saint-Yvon, 

t  h . >  de  Bodegal ,  que  je  ne  dois  pas  (millier;  messire 

I  reoffroy  du  l!i>is,  de  grand  renom ,  et  Olivier  krrel, 

o  qui  esl  hardi  Breton;  messire  Iran  Rousselol ,  au  cœur 

«  de  lion.  Si  ceux-là  ne  se  défendent  vaillamment  contre 

«le  félon  Bembrough,je  serai  bien  trompé  dans  mon 

»  attente. 

(i  11  faut  maintenant  choisir  les  plus  nobles  écuyers, 
c<  el  je  prendrai  toul  le  premier  Guillaume  de  Montau- 

«  ban,  et  Alain  de.'J'inteniaV,  qui  est  si  brave;  el  Tristan 
«  de  Pestivien ,  si  digne  d'estime  ;  Alain  de  Keranrais  et 
«  son  oncle  Olivier;  Louis  Goyon  y  viendra  frappper 
«  desa  redoutable  épée,  ainsi  que  Fontenay,  pour  es- 
te sayer  leurs  forces  ;  Hugues  Capus-le-Sage  ne  peut  être 
»  oublié,  et  Geoffroy  de  La  Roche  sera  fait  chevalier, 
«  lui  dont  Budes,  le  brave  père,  alla  combattre  jusqu'à 
«  Constantinople  par  amour  de  la  gloire.  Si  de  tels  guer- 
»  riers  ne  se  défendent  bien  contre  l'avide  Bembrougb 
«  qui  dispute  la  Bretagne  Dieu  fasse  échouer  ses  des- 
«  seins!    ,  jamais  ils  ne  devraient  s'armer  d'une  épée. 

Voilà  ceux  que  Beaumanoira  choisis  d'abord.  Je  n'ou- 
blierai pas  Geoffroy  Foulard,  Maurice  de  Tréziguidi  ', 


'  On  lit  dans  le  manuscrit  original  Tcîsquidy,  et  non  Tronquidy, 
comme  il  e-u  imprimé  dans  l'édition  de  1819. 
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et  Guyon  de  Pontblanc,  ni  le  bravo  écuyer  Maurice  du 
Parc ,  et  son  ami  Geoffroy  de  Beancorps ,  non  plus  que 
l'ami  de  Lenlop,  Geoffroy  Mellon.  Tous  ceux  qu'il  a 
appelés  lui  en  rendent  grâce  ;  ils  sont  tous  présens ,  et 
s'inclinent  vers  lui  pour  le  remercier. 

Beaumanoir  prit  ensuite ,  et  c'est  chose  certaine  , 
Jean  de  Serent ,  Guillaume  de  La  Lande,  Olivier  Mon- 
teville,  homme  d'une  grande  force,  et  Simon  Richard, 
qui  se  comportera  bien.  Tous  s'y  conduiront  avec  autant 
de  force  que  de  courage.  Ils  se  sont  tous  rassemblés 
aussitôt.  Dieu  les  préserve  de  tous  fâcheux  accidens  ! 

C'est  ainsi  que  Beaumanoir  a  choisi  les  trente  bons 
Bretons  ;  Dieu  les  garde  de  déshonneur  !  Et  puisse-t-il 
envoyer  à  leurs  ennemis  un  tel  désavantage  qu'ils  soient 
défaits  aux  yeux  de  tout  le  monde  ! 

Sire  Robert  Bembrough ,  de  son  côté ,  a  eu  beaucoup 
de  peine  à  choisir  trente  combattans.  Je  vous  dirai 
leurs  noms ,  j'en  atteste  saint  Bernard  :  c'étoient  Knolles, 
Caverlay  et  Croquart ,  Jean  Plesanton ,  Richard-le- 
Gaillard,  Helcoq  son  frère  ,  Jennequin-Taillard ,  Repe- 
fort-le-Yaillant ,  Richard  de  La  Lande  et  le  rusé  Thom- 
melin  Bélifort ,  qui  combattoit  avec  un  maillet  de  fer 
qui  pesoit  bien  vingt-cinq  livres  ,  je  l'atteste.  Hucheton 
de  Clamaban  combattoit  avec  un  fauchart  tranchant 
d'un  côté ,  garni  de  crochets  de  l'autre,  et  plus  aiguisé 
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qu'un  dard1;  il  ressembloil  au  roi  kgaparl  quand  il 
combattit  jadis  avec  la  lance  contre  Renouarl  :  tous  ses 
coups  siini  mortels.  Jennequiu  <1<-  Betonchamp,  Henne- 
quin  Hérouarl  el  Gaultiei  Lallemanl ,  Hubinete  \  itart, 
Elennequin-le-Maréchal ,  Thommeliu  Bualton,  Robinet 
Méliparl ,  [sannay-le-Hardi,  Hélichon-le-Musai  I ,  I  rous- 
sel, Robin  ^.dès et  Rango-le-Couart,  Dagorne  le  neveu, 
lii-i  comme  un  léopard;  h  quatre  Brabançons,  j'en 
atteste  saint  Godard!  Perrol  de  Gannelon  Guillemin- 
le-Gaillard,  Boutel  cFAfipremonl  <t  Dardaine.  A  les  en- 
tendre, ils  mettront  en  pièces  les  Bretons,  el  se  rendront 
maîtres  de  la  Bretagne  jusqu'auprès  de  Dinan;  mais  un 
étourdi  montre  toujours  une  vaine  jactance. 

Tels  sont  les  combattans  que  Bembrough  a  choisis 
au  nombre  de  trente,  et  de  trois  nations  différentes; 
car  il  s'y  trouve  vingt  Anglois,  courageux  comme  des 
lions;  six  bons  Allemands  et  quatre  Brabançons;  tous 
couverts  de  plates',  de  bacinets  '  et  de  bauberjons*,  et 


'  Cette  arme  étoit  montée  sur  un  manche  de  bois  de  six  à  sept 

pieds  de  long. 

1  Gantelets  de  lames  de  fer. 

3  Casques  de  fer  très  légers.  On  désignent  par  le  nom  même  de 
bacinets ,  les  hommes  de  guerre  qui  les  portoient  ,  comme  on  dit 
aujourd'hui  des  cuirassiers. 

4  Cotte  de  mailles  qui  couvroit  la  poitrine  jusqu'au  défaut  des 
côtes,  et  descendoit  jusqu'aux  genoux  les  nobles  el  les  chevaliers 
avoient  seuls  le  droit  de  la  porter. 
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armés  d'épées,  de  dagues,  de  lances  et  de  fauchons'. 
Les  Anglois  jurent  par  Jésus-Christ  que  le  noble  et 
vaillant  Beaumanoir  sera  exterminé;  mais  lui,  preux  et 
sage,  fait  de  grandes  dévotions,  fait  dire  des  messes, 
priant  Dieu  par  tous  ses  saints  noms  qu'il  leur  soit  en 
aide. 

Quand  le  jour  fixé  pour  le  rendez-vous  fut  venu  ,  le 
vaillant  Beaumanoir,  que  Dieu  le  fasse  croître  en  vertu  ! 
appelle  tous  ses  compagnons  auprès  de  lui,  et  leur  l'ail 
dire  des  messes.  Tous  reçoivent  l'absolution  ,  et  com- 
munient au  nom  du  Roi  Jésus. 

«  Seigneurs,  dit  Beaumanoir  avec  un  fier  visage,  vous 
«  allez  avoir  affaire  contre  des  Anglois  de  grand  cou- 
«  rage,  et  qui  veulent  notre  perte.  Je  vous  prie,  et 
«  requiers  chacun  de  vous,  d'avoir  bonne  contenance. 
«  Tenez-vous  près  l'un  l'autre  comme  gens  vaillans  et 
«  sages;  si  Jésus-Christ  vous  donne  la  force  et  l'avantage , 
«  tous  les  Barons  de  France  en  auront  grande  joie  ;  et  le 
«  Duc  débonnaire  a  à  qui  j'ai  fait  hommage  ,  et  la  noble 
«  Duchesse  à  qui  je  suis  allié ,  nous  estimeront  tou- 
«  jours.  Jurons  tous  Dieu ,  qui  fit  l'homme  à  son  image, 
«  que  si  nous  trouvons  Bembrough  dans  la  plaine,  hors 


'  Sorte  d'épée  courbe ,  en  forme  de  faucille  ,  à  peu  près  comme 
lr  cimeterre  des  Turcs. 
'  Charles  de  Blois. 
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a  du  bocage,  jamais  personne  de  sa  famille  ne  le  re- 

m  i  ra.  " 

Cependant  Bembrough,  qui  est  parvenu  .1  réunii 
trente  combattans,  le^  mène  tranquillement  droit  au 
pré,  et  leur  dit,  c'est    la  (une  vérité:      l'ai  fait  lire 

mes  livres;  Merlin  nous  promet  aujourd'hui  la  vie- 
il toire  sur  les  Bretons,  et  je  vous  assure  que  la  Bre- 
«  tagne  sera  délivrée,  et  appartiendra  au  bon  l!"i 
■•  Edouard  ;  car  je  l'ai  résolu. 

«Seigneurs,  ajoute  Bembrough,  ayez  confiance  et 
0  réjouissez-vous  ;  soyez  sûrs  et  certains  que  Beauma- 

«  noir  scia  pris,  lui  et  ses  compagnons;  qu'il  en  restera 
«  pou  de  vivans,  et  que  nous  les  amènerons  après  au 
«  geulil  Edouard,  le  brave  Roi  d'Angleterre,  qui  nous 
«  a  envoyés  ici.  11  les  traitera  tous  selon  son  plaisir; 
«  nous  lui  remettrons  toutes  les  terres  que  nous  pren- 
«  cirons  jusqu'à  Paris,  et  les  Bretons  ne  nous  attendront 
«  pas  face  à  face.  »  Ainsi  parloit  Bembrough,  comme  il 
le  pensoit  ;  mais,  s'il  plaît  à  Dieu,  le  Roi  de  Paradis,  il 
ne  réussira  pas  de  sitôt  dans  ses  projets. 

Bembrough  cependant  est  arrive  le  premier  sur  le 
pré  avec  ses  trente  guerriers.  11  s'écrie  :  «  Bcaumanoir, 
«  où  es-tu?  Je  crois  bien  que  déjà  tu  es  en  défaut  ;  et 
«cependant  tu  aurois  été  vaincu  en  combattant,  si 
«  tu    avois    voulu  !  »    Comme    il    achevoit  ces  mots , 
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Beaumanoir  est  arrivé.  «  Beaumanoir,  dit  Bembrough, 

«  soyons  amis,  si  vous  voulez  ;  remettons  cette  journée 
«  à  une  autre  fois  :  j'enverrai  prendre  les  ordres  du 
«  noble  Edouard ,  et  vous  vous  adresserez  au  Roi  de 
«  Saint-Denis  ',  et  s'ils  nous  permettent  le  combat  , 
«nous  nous  rendrons  ici  à  un  jour  fixé. — Sire,  dil 
«  Beaumanoir ,  je  prendrai  avis  sur  ce  que  vous  me 
«  proposez.  » 

Le  vaillant  Beaumanoir,  d'une  contenance  fière ,  vient 
apporter  cette  nouvelle  à  ses  guerriers.  «  Seigneurs, 
«leur  dit- il ,  Bembrough  voudrait  ajourner  l'affaire, 
«  et  que  chacun  s'en  allât  sans  avoir  frappé  un  coup. 
«  Veuillez  tous  m'en  dire  votre  pensée;  car,  pour  moi, 
«  j'en  atteste  le  Dieu  qui  a  fait  le  ciel  et  la  rosée,  je  ne 
«  voudrais  pas  pour  tout  l'or  du  monde  que  cette  ba- 
«  taille  ne  fût  faite  et  achevée.  »  Cbarruel ,  tout  ému 
de  colère ,  prend  alors  la  parole ,  car  il  n'y  avoit  pas  de 
meilleur  chevalier  jusqu'à  la  mer.  «Sire,  nous  sommes 
«  venus  trente  en  ce  lieu  ;  nous  avons  tous  dague,  lance 
«  et  épée  ;  nous  sommes  tous  prêts  à  combattre  Bem- 
«brough,  de  par  saint  Honoré,  puisqu'il  dispute  le 
«  pays  au  bon  et  brave  Duc.  Périsse  bientôt  celui  qui 
«  voudrait  quitter  sans  en  être  venu  aux  mains,  ou  qui 
«  voudrait  ajourner  le  combat  !  —  Je  le  veux  bien , 


'  Le  Roi  de  France ,  que  l'auteur  désigne  ici  par  Saint-Denis ,  pa- 
tron de  la  France,  premier  évêque  de  Paris. 
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ci  répond  Beauma ,  allons  a  la  bataille  ainsi  qu'elle  a 

d  été  jurée. 

—  o  Bembrougfa  ,  «lit  Beaumanoir,  écoutez  ma  réso- 

»  liiiimi  ;  entendez  ce  que  disent  <  lharruel  au  fier  \  • 
«et  tous  ses  compagnons,  qu'il  seroil  honteux  pour 
"  miiis  de  remettre  la  bataille  que  vous  avez  offert  m 
»  raison  au  noble  Duc,  qui  esl  courtois  el  s;i^e.  Ils 
a  jurenl  tous,  par  le  Dieu  qui  fil  tous  les  hommes  i  i 
a  ressemblance,  que  vous  mourriez  honteusement  de- 
d  vant  tous  les  Barons,  vous  el  tous  vos  gens,e1  cela 
«  par  votre  faute. 

—  «  Beaumanoir,  dit  Bembourgh,  c'est  grandi'  folie, 
«  oui,  c'est  très  grande  folie  à  vous  de  causer,  par  voire 
«  témérité,  la  mort  de  la  fleur  de  la  Duché;  car  quand 
«  elle  aura  péri,  et  ne  sera  plus  de  ce  monde,  jamais 
«vous  n'en  retrouverez  de  semblables  dans  la  Bre- 
« tagne.  — Bembrough,  dit  Beaumanoir,  pour  Dieu, 
«  ne  croyez  pas  que  j'aie  amené  ici  tous  nos  chevaliers. 
«Laval,  Roobefort,  Lohéac  n'y  sont  point;  ni  Mont- 
ci  fort,  ni  Rohan,  ni  Quentin,  ni  tant  d'autres;  mais 
«  il  est  bien  vrai  que  j'ai  avec  moi  de  nobles  chevalier-., 
«  et  la  Heur  des  écuyers  de  toute  la  Bretagne,  qui  ne 
«  daigneroient  pas  fuir  pour  sauver  leur  vie,  el  qui 
«sont  incapables  de  trahison,  de  fausseté  et  de  per- 
«  fidie.  Ils  jurent  tous,  par  le  fils  de  sainte  Marie, 
«  que  vous  mourrez   ignominieusement  à  leur  aspect, 
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«  et  que  vous  et  tous  les  vôtres,  quoi  que  vous  eu  di- 
«siez,  serez  pris  et  garôttés  avant  l'heure  de  Com- 
«  plies.  » 

Beiubrough  lui  répond  :  «  Toute  votre  puissance  et 
«  vos  chevaliers,  je  les  prise  moins  qu'une  gousse  d'ail  ; 
«  car  ce  jour  même,  et  malgré  vous,  j'aurai  tout  pou- 
«  voir,  et  je  me  rendrai  maître  de  la  Bretagne  et  de 
«  toute,  la  Normandie.  »  Puis ,  s'adressant  aux  Anglois  : 
«  Seigneurs ,  les  Bretons  ont  tort  ;  frappez  sur  eux  ; 
«  mettez-les  tous  à  mort  :  gardez  qu'aucun  n'échappe, 
«  ni  foibles  ni  forts.  » 

Les  soixante  guerriers  sont  impatiens  d'en  venir  aux 
mains.  Le  premier  choc  est  terrible  et  funeste  :  Charruel 
est  fait  prisonnier,  Geoffroy  Mellon  est  frappé  à  mort, 
et  le  vaillant  Tristan ,  robuste  et  de  haute  stature ,  re- 
çoit un  violent  coup  de  maillet;  messire  Jean  Bousselot 
est  grièvement  blessé.  Les  Bretons,  il  est  trop  vrai,  ont 
le  dessous,  si  Jésus-Christ,  par  qui  tout  réussit,  ne  les 
protège. 

Le  combat  fut  terrible  dans  la  plaine.  Caro  de  Bode- 
gat  est  atteint  d'un  coup  de  maillet ,  et  le  vaillant  Tris- 
tan, frappé  dangereusement,  s'écrie  :  «  Beaumanoir, 
«  où  es-tu?  voilà  les  Anglois  qui  m'entraînent,  blessé  et 
«  meurtri?  Je  n'ai  jamais  eu  de  crainte  quand  je  me  suis 
«  trouvé  avec  toi.  Si  le  vrai  Dieu  ne  me  secourt  par  sa 


il    (  oMi;\  i 
■  puissant  e,  les  Anglois  m'emmèneront .  el  trous  m'aurez 
perdu.  '■ 

Beaumanoir  jure,  par  Jésus-Christ ,  qu'auparavant  il 
v  aura  de  rudes  coups  portés,  mainte  lan<  e  rompue,  el 
maint  écu  percé.  Et  ;i  ces  mots  il  lève  sa  grande  épée 
tranchante:  chacun  de  ceux  qu'il  atteinl  esl  morl  ou 
renversé.  Les  ^nglois  lui  résistent  a\.-<  vigueur,  <t 
méprisent  ses  efforts.  Le  combat  est  violent  et  m<  urtrier, 
et  des  deux  côtés  les  combattans  montrent  cœur  de  lion. 
f/ous  convinrent  d'une  suspension  pour  aller  se  désal- 
térer un  instant  avec  le  bon  vin  d'Anjou  que  chacun 
a  dans  sa  bouteille;  et,  après  en  avoir  tous  bu,  ils  re- 
viennent aussitôt  au  combat. 

Le  bataille  fut  terrible  au  milieu  de  la  prairie,  et  le 
carnage  affreux,  et  rude  fut  la  mêlée.  Les  bretons  ont 
le  désavantage,  je  veux  dire  ce  qui  est  vrai;  car  deux 
ont  perdu  la  vie  et  trois  autres  sont  prisonniers  :  Dieu 
leursoit  en  aide!  Il  ne  reste  que  vingt-cinq  combattans. 
Mais  Geoffroy  de  La  Roche ,  écuyer  de  très  noble  et 
ancienne  race,  demande  la  chevalerie;  et  Beaumanoir 
le  fait  chevalier,  au  nom  de  sainte  Marie,  et  lui  dit: 
«Beau  doux  fils,  ne  t'épargne  pas;  souviens-toi  du 
«  chevalier  qui  se  signala  à  Constantinople  *  au  milieu 

1  Beaumanoir  rappelle  à  Geoffroy  de  La  Roche  les  exploits  de 
son  aïeul  Budes  de  La  Roche,  au  siège  de  Constantinople  et  en 
Grèce. 
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i  de  tant  île  braves  guerriers;  et  je  jure  Dieu,  qui  tient 
«  tout  sous  sa  puissance,  que  les  Anglois  la  payeront 
«  (  sa  chevalerie  )  avant  l'heure  de  Compiles.  »  Bem- 
brough  l'a  entendu;  mais  il  redoute  peu  la  valeur  des 
chevaliers  bretons,  et  dit  à  Beaumanoir  avec  audace: 
«Rends -toi  vite,  Beaumanoir  ;  je  ne  te  tuerai  pas; 
«  mais  je  te  donnerai  en  présent  à  ma  mie  ;  car  je  lui  ai 
«promis,  et  je  ne  mentirai  point,  qu'aujourd'hui  je 
«  t'amenerois  devant  elle.  »  Beaumanoir  lui  répond  : 
«  C'est  aussi  mon  intention,  et  nous  l'entendons  bien 
«  ainsi,  moi  et  mes  compagnons,  s'il  plaît  au  Dieu  de 
«  Gloire,  à  sainte  Marie,  au  bon  saint  Yves  en  qui  j'ai 
«  toute  confiance!  Jette  donc  le  dé,  et  ne  ménage  rien; 
«  le  hasard  tombera  sur  toi  :  tu  ne  vivras  pas  long- 
«  temps.  >> 

Alain  de  Keranrais  l'a  aussi  entendu,  et  lui  dit  : 
a  Misérable,  quelle  est  ta  présomption!  tu  te  flattes 
«  d'emmener  prisonnier  un  homme  d'un  tel  courage  ! 
«  c'est  moi  qui  te  défie  aujourd'hui  en  son  nom,  et  qui 
«  te  frapperai  de  mon  glaive  tranchant.  »  Au  même 
instant  Alain  de  Iveranrais  lui  porte  droit  au  visage  un 
coup  de  fer  de  sa  lance,  dont  la  pointe,  comme  chacun 
l'a  vu,  pénètre  jusqu'à  la  cervelle.  Il  tire  son  glaive,  dès 
que  Bembrough  est  tombé.  Celui-ci  se  relève,  s'avance 
sur  lui;  mais  messire  Geoffroy  Du  Bois,  qui  l'a  re- 
connu ,  le  frappe  aussitôt  de  sa  lance  ;  et  Bembrough  est 
renversé  mort  à  terre.  Du  Bois  s'écrie  alors  :  «  Beau- 


I  I    (  (»Mi:\  l 
manoir,  où  es-tu?  I  >•  voilà  vengé  de  lui;  il  gîl  étendu 
mort,  o  Beaumanoir,  nui  l'a  bien  entendu,  répond 
Seigneurs,  voilà  le  momenl    de  redoubler  d'ardeur 

■  au  combat!  Pour  Dieu,  joignez  les  autres,  >i  laissez 

0  celui-ci.  » 

Cependant  les  Anglois  onl  vu  que  Bembrougb  esl 
mort,  ri  >a  jactance  abattue  ainsi  que  sa  grande  pré- 
somption. \l<>is  l'allemand  Croquait ,  animé  de  cour- 
roux, s'écrie  :  «  Seigneurs,  il  est  trop  vrai,  Bembrougb 
a  (|iii  nous  a  conduits  ici,  Ment  de  succomber.  Tous  les 
«  livres  de  .Merlin,  qu'il  aimoit  tant  à  consulter,  ne  lui 
»  ont  pas  valu  deux  deniers;  il  gît  bouche  Liante,  ren- 
«  versé  mort.  Je  vous  en  prie,  beaux  Seigneurs,  com- 
te portez-vous  en  hommes  de  cœur.  Tenez-vous  étroite- 
«  ment  serrés  l'un  contre  l'autre,  et  que  quiconque 
«  vous  approchera  tombe  mort  ou  blessé.  Dieu!  com- 
<  bien  Beaumanoir  sera  mécontent  et  courroucé  si 
«ses  ennemis  ne  sont  pas  réservés  à  la  honte  et  au 
a  mépris!  »  Aussitôt  Charruel  s'est  relevé,  ainsi  que  le 
s  aillant  Tristan ,  qui  étoit  grièvement  blessé,  et  le  preux 
et  honoré  Caro  de  Bodcgat.  Tous  trois  étoient  prison- 
niers de  l'insensé  Bembrougb;  mais  ils  furent  délivrés 
dès  que  Bembrougb  fut  mort.  Ils  se  sont  tous  armés  de 
leur  bon  glaive  tranchant,  et  ils  ont  bonne  volonté  de 
frapper  sur  les  Anglois. 

Après  la  mort  du  vaillant  Bembrougb,  la  bataille 
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recommença  avec  fureur;  le  choc  fut  terrible,  et  le  car- 
nage épouvantable.  Restoit  alors  maître  Groquart  l'al- 
lemand, et  Thommelin  Bélifort,  qui  sembloit  un  géant , 
et  qui  combattait  avec  un   lourd  maillet  d'acier,  ainsi 

que  Hue  de  Caverlay;  le  rusé  messire  Robert  Knolles, 
et  tous  ses  compagnons,  Allemands  et  Anglois,  pleins 
de  courroux,  s'excitent  mutuellement  par  ces  paroles  : 
«  Vengeons  Bembrough,  notre  loyal  ami;  qu'ils  périssent 
«  tous;  pas  de  grâce  pour  un  seul  :  la  victoire  sera  à 
«  nous  avant  le  soleil  couchant.  » 

Mais  le  noble  Beauinanoir  marche  droit  à  eux  avec 
ses  compagnons  qu'il  chérit  tant.  Alors  recommence  un 
combat  si  cruel  et  si  acharné ,  que  le  bruit  des  coups 
qu'ils  s'entre-donnent  sur  leurs  tètes  retentit  à  un  quart 
de  lieue  dans  la  plaine.  Déjà  deux  Anglois  et  un  brave 
Allemand  sont  morts;  et  Dardaine,  le  dernier  désigne 
des  combattans,  a  été  renversé  mort  sur  le  pré;  ainsi 
que  Geoffroy  Poulard,  qui  dort  étendu  mort  comme  les 
autres.  Le  vaillant  Beauinanoir  est  blessé;  et  si  Jésus- 
Ghrist,  le  Père  Tout-Puissant,  ne  prend  pitié  d'eux,  il 
n'en  réchappera  pas  un  seul  d'un  côté  ni  de  l'autre. 

Le  combat  fut  long  et  opiniâtre,  et  des  deux  côtés  le 
carnage  horrible.  Ce  fut  un  samedi  de  l'année  mil  trois 
cent  cinquante,  me  croie  qui  voudra,  avant  le  dimanche 
où  la  sainte  Eglise  chante  Lcetare  Jérusalem ,  en  ce 
saint  teinns.  Le  soleil  brilloit;  ils  combattoienl  rude- 
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n  ni  il  ,it  ae  s'épargnoient  pas.  La  chaleur  étoit  excessive  . 
ils  étoient  tout  en  sueur  :  la  terre  fut  arrosée  de  sueur 
el  de  sang.  Ce  juin- la  Beaumanoir  avoit  jeûné,  et 
comme  le  Banni  avoit  grande  soif,  il  demanda  à  Loire; 
a  ([uni  Geoffroy  Du  Bois  répondit  sur-le-champ  :  «  Bois 
o  ton  saii^ ,  Beaumanoir,  ta  soif  se  passera.  L'honneur 
o  de  cette  journée  nous  restera;  chacun  y  gagnera  \ad- 
«  lante  renommée  dont  le  souvenir  ae  s'effacera  jamais.  > 
Le  vaillant  Beaumanoir,  ranime  par  ces  paroles,  reprit 
vigueur,  et  il  étoit  tellement  irrite  par  la  colère  et  par 
la  perle  de  ses  compagnons,  qu'il  oublia  sa  soif.  De 
part  et  d'autre  l'attaque  recommença;  presque  tous 
lurent  tués  ou  blesses. 

Le  combat  fut  terrible  et  meurtrier  à  mi-voie  de 
Josselin  et  du  château  de  Ploërmel,  dans  une  très  belle 
prairie  en  pente,  au  lieu  dit  le  Clu'ne  de  mi-voie,  le 
long  de  beaux  et  verts  buissons  de  genêts.  C'est  là  que 
tous  les  Anglois  sont  réunis  et  étroitement  serrés;  le 
vaillant  Caverlay,  jeune  et  bardi  jouvencel,  et  ïbom- 
nielin  Bélifort,  qui  combattoit  avec  un  maillet  :  qui  en 
est  frappé  sur  le  col  ne  mangera  ni  pain  ni  gâteau. 
Beaumanoir  ne  les  voit  pas  sans  inquiétude,  et  ne  juge 
pas  sans  déplaisir  ce  que  leur  contenance  a  de  redou- 
table. 11  étoit  grandement  déconforté,  si  saint  Michel 
ne  lût  venu  à  son  aide.  Sire  Geoffroy  Du  Bois,  fort 
el  dispos,  le  ranime  noblement,  en  vrai  gentilhomme, 
el  lui  dit  :  «  Gentil  Baron,  voyez  ici  Charruel,  le  bon 
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«  Tinteniacet  Robin  Raguenel,  Guillaume  de  La  Marche 
«  et  Olivier  Arel;  voyez  le  pennonccl  '  de  Gui  de  Ro- 
«  chefort  :  il  n'en  est  aucun  qui  n'ait  lance,  épée,  poi- 
«  gnard.  Ils  sont  tous  prêts  à  combattre  comme  braves 
«gentilshommes,  et  ils  feront  encore  nouveau  deuil 
«  aux  Ànglois.  » 

La  bataille  fut  terrible;  jamais  vous  n'en  enten- 
drez raconter  de  pareille.  Les  Anglois  se  tenoient 
fortement  serrés;  et  chaque  guerrier  qui  les  attaque 
tombe  mort  ou  blessé  :  ils  se  tiennent  tous  comme  s'ils 
étoient  liés  en  un  faisceau  '.  Le  preux  et  renommé  Guil- 
laume de  Montauban  s'est  retiré  du  combat  après  avoir 
jugé  leur  position;  il  sent  son  cœur  animé  d'un  grand 

1  Pennoncel,  étendard  ,  enseigne  ;  et  de  lu  panonceau ,  qui  repré- 
sente des  écussons,  des  armoiries  ,  comme  on  en  voit  aujourd'hui 
devant  les  études  de  notaires. 

3  Peu  s'en  fallut  que  cette  contenance  des  Anglois  ne  leur  valût 
l'honneur  de  la  journée.  L'ardeur  et  l'impétuosité  des  Bretons  se 
seroit  bientôt  épuisée  contre  cette  muraille  de  fer,  et,  lassés  de 
frapper,  ils  seraient  eux-mêmes  tombés  sous  les  coups  de  leurs 
ennemis,  dès  leur  première  attaque.  C'est  ainsi  que  dans  les 
funestes  journées  de  Crécy  et  de  Poitiers,  le  sang-froid  et  la  disci- 
pline des  troupes  angloises ,  triomphèrent  du  nombre ,  et  de  la 
valeur  des  armées  frauçoises;  de  même  qu'à  Fonteuoy ,  une 
colonne  d'infanterie  angloise  soutint  le  choc  de  tous  les  régimens 
francois  qui  vinrent  successivement  se  briser  contre  sa  masse  iné- 
branlable, jusqu'à  ce  qu'enfin,  entamée  par  l'artillerie,  elle  fut 
forcée  à  la  retraite  ,  qu'elle  opéra,  en  se  repliant ,  toujours  serrée  et 
en  bon  ordre.  L'histoire  oiTre  ainsi  dans  tous  les  genres  les  plus 
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i  ourage,el  jure  par  Jésus-4  Ihrist,  qui  souffrit  sur  la  croix 
que  s  il  étoit  monté  sur  un  bon  cheval  tel  qu'il  le  désire, 
la  bataille  tournerait  .t  la  bonté  el  à  la  confusion  des  Ln- 
^luis.  Lors  il  chausse  de  bons  i  perons,  monte  un  cheval 
plein  d'ardeur,  et  prend  une  lance  à  fer  carré.  Le  n.uI- 
lant  écuyer  fait  semblant  de  fuir.  Beaumanoir,  «jui  le 
regarde,  lui  crie  :  a  Ami  Guillaume,  à  quoi  pensez- 
»  vous?  Comment  fuyez-vous  comme  un  faux  et  mau- 
«  \aiN  écuyer?  Il  vous  sera  reproché  à  vous  et  à  votre 
«  race.  »  Ces  paroles  font  sourire  Montauban,  qui  lui 
répond  à  haute  voix  :  «  Besognez,  franc  et   vaillant 

utiles  leçons,  qui,  trop  souvent,  restent  sans  fruit  pour  les 
peuples.  I  ne  Société  littéraire  lianeoise  avoit  proposé,  il  y  a 
quelques  années,  pour  sujet  d'un  concours,  d'indiquer  les  meil- 
leurs moyens  d'utiliser  les  soldats  en  temps  de  paix.  Entre  auti  i  s 
idées  que  ce  sujet  pouvoit  fournir,  il  s'en  présente  une  qui  n'aura 
pas  échappé  .-,.111-.  doute  aux  concurreus.  Ce  seroit  de  donner  aux 
soldats,  dans  les  garnisons,  une  éducation  morale,  sous  les  rap- 
ports militaires,  qui  leur  apprît  à  assurer  davantage  leur  pmpié 
conservation  en  face  de  l'ennemi.  Ainsi,  dans  chaque  régiment, 
on  ctaliliroit  des  conférences  dans  lesquelles  des  officiers  instruits 
it  expérimentés  développeroient  l'histoire  des  batailles  mémo- 
rables, evpliqiici oient  les  causes  du  succès  et  de  la  défaite,  et 
démontreraient  par  des  faits  généraux  et  particuliers  ,  que  l'ordre, 
l'assurance  et  la  discipline ,  ont  plus  souvent  triomphé  que  la  seule 
valeur  et  l'impétuosité  sans  frein.  Suis  doute  le  soldat  françois 
oublierait  bientôt  au  l'eu  les  détails  de  la  leçon  ;  mais  des  exemples 
resteraient  dans  sa  mémoire  ,  et  à  la  première  réflexion  ,  il  se  sou- 
viendrait que  ce  u'esl  pas  sa  seule  existence,  mais  celle  de  touti 
l'armée,  que  peut  compromettre  un  seul  mouvement  trop  préci- 
pité. 
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«  chevalier,  car  de  mon  côté  j'ai  l'intention  de  bien 
«  besogner.  »  Lors  il  pique  les  flancs  de  son  cheval  avec 
une  telle  force,  que  le  sang  tout  vermeil  ruisselle  sur 
la  terre.  11  pousse  au  travers  des  Anglois,  en  renverse 
sept  du  premier  choc,  et  trois  sous  ses  pieds  au  retour. 
A  ce  coup  les  Anglois  furent  rompus  ;  tous  perdirent 
courage,  c'est  certain;  chaque  Breton  fait  à  son  gré  son 
prisonnier  et  reçoit  sa  parole.  Montauban  s'écrie  en 
les  regardant  :  «  Montjoie,  Barons!  frappez,  essayez- 
«  vous  tous,  francs  et  renommés  chevaliers;  et  vous, 
«  Tinteniac,  bon  et  preux  chevalier,  et  Guy  de  lloche- 
«  fort,  et  tous  nos  compagnons,  que  Dieu  nous  aug- 
«  mente  ses  bontés!  Vengez-vous  des  Anglois  comme 
«  vous  le  voudrez.  » 

La  bataille  fut  grande  et  la  mêlée  complète.  Le  bon 
Tinteniac,  parmi  les  combattans  de  Beaumanoir,  eut  la 
plus  grande  gloire,  et  nous  entendrons  toujours  parler 
de  lui  pour  cette  action.  Les  Anglois  ont  perdu  la  force 
et  la  puissance.  Les  uns  sont  prisonniers  sur  parole,  et 
les  autres  emmenés.  Rnolles  et  Caverlay  sont  en  grand 
danger,  ainsi  que  Thommelin  Bélifort,  malgré  son  cour- 
roux; et  de  là,  sans  tarder,  tous  leurs  compagnons, 
par  suite  de  l'entreprise  du  courageux  et  fier  Bem- 
brough  :  Jean  Plcsanton,  Raoul-Ie-Guerrier,  Helcoq, 
son  frère,  qu'il  ne  faut  pas  oublier;  le  vaillant  Itcpe- 
fort  et  le  fier  de  La  Lande,  sont  conduits  aussitôt 
.m  château  de  Josselin.    Vous  entendrez  souvent  par- 
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lei  de  cette  bataille,  cai  on  en  connoît  tous  les  dé- 
tails, miii  par  récit,  soil  par  écrit,  soit  par  repré- 
sentations en  tapisserie,  dans  i<»us  les  royaumes  que 
borne  la  mer.  .M. uni  gentil  Chevalier  s'en  voudra 
récréer,  et  aussi  mainte  noble  dame  renommée  par  sa 
beauté,  comme  l'on  fait  des  actions  il  irtus  et  du  vail- 
lant Charlemagne,  de  Guillaume  au  court  nez,  de 
Roland  et  d'Olivier;  el  dans  trois  cents  ans  encore  on 
racontera  l'histoire  de  la  Bataille  des  Trente  qui  n'a  pas 
sa  pareille. 

La  bataille  fut  grande,  n'en  doutez  pas.  Les  Anglois, 
qui  voulurent  par  envie  avoir  sur  les  Bretons  puissance 
et  seigneurie,  sont  abattus,  et  tout  leur  orgueil  a  tourné 
en  grande  folie.  Prions  Dieu,  né  de  [Marie,  pour  tous  les 
combattons,  soit  Bretons,  soit  Anglois.  Prions  Dieu 
qu'ils  ne  soient  pas  damnés  au  jour  du  jugement;  que 
saint  Michel  et  saint  Gabriel  les  protègent  dans  ce  grand 
jour,  et  disons  tous  amen  pour  que  Dieu  leur  accorde 
tel  te  grâce. 

Ici  finit  la  Bataille  de  trente  Anglois  et  de  trente 
Bretons ,  qui  eut  heu  en  Bretagne  l'an  de  grâce 
mil  trois  cent  cinquante ,  le  samedi  avant  Laetare 
Jérusalem. 
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EXTRAIT 

DES  CHRONIQUES  DE  FROISSART.  ' 


Comment  messire  Robert  de  Beaumanoir  alla  défier 
le  capitaine  de  Ploërmel ,  qui  avoit  nom  Bran- 
debourg, et  comment  il  y  eut  une  rude  bataille 
de  trente  contre  trente. 

£jN  cette  propre  saison  avint  en  Bretagne  un  moult 
Iiault  fait  d'armes  que  on  ne  doit  mie  oublier;  mais  le 
doit-on  mettre  en  avant  pour  tous  bacheliers  encoura- 
ger et  exemplier.  Et  afin  que  vous  le  puissiez  mieux 

'  Ce  morceau  ne  se  trouvoit  imprimé  dans  aucune  des  éditions 
francoises  ou  angloises  des  Chroniques  de  Froissart,  lorsque 
M.  J.  A.  Buchon  l'a  publié  dans  sa  Collection  des  Chroniques 
nationales  cl  étrangères  (Tome  m,  1824,  VIIe  addition).  Il  fait 
partie  de  plusieurs  additions  qui  ont  été  restituées  au  texte  de 
Froissart ,  d'après  un  manuscrit  du  prince  de  Soubise ,  qui ,  sous 
ce  rapport,  se  trouve  parfaitement  conforme  au  texte  de  deux 
autres  manuscrits  que  possédoit  M.  Johnes ,  en  Angleterre.  Les 
Chapitres  pour  les  années  i35o,  i35i  ,  i552,  i553,  i554,  i355, 
et  une  partie  de  l'année  i356,  avoient  été  remplacés  dans  les 
divers   manuscrits,    et  jusqu'alors,    dans  toutes    les  éditions   de 
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entendre,  vous  devez  savoir  qae  toudis  '  étaient  guerres 
en  Bretagne  entre  les  parties  des  deux  dames  ',  com- 
ment que  messire  Charles  <!<■  Blois  fut  emprisonné.  El 
se  guerroyoienl  l<^  parties  des  deux  dames  par  garnisons 
qui  se  tenoienl  eus  '-  es  châteaux  el  ens  es  fortes  villes 
de  lune  partie  et  de  l'autre.  Si  avint  un  jour  que 
messire  Boberl  de  Beaumanoir,  vaillant  chevalier  dure- 
ment et  <lu  plus  grand  lignage  de  Bretagne,  et  étoil 
châtelain  d'un  chatel  qui  s'appelle  chatel  Josselin,  el 
avuil    avec    lui   grand'i'oison    de   gens    d'armes   de    son 


Froissart,  par  un  extrait  des  grandes  chroniques  de  Saint-Denis, 
qui  comprenoit  la  même  période.  S'il  pouvoit  encore  exister  le 
moindre  doute  sur  l'authenticité  du  combat  des  Trente,  motivé 
sur  ce  que  les  historiens  bretons  n'en  ont  parlé  que  sur  la  foi  d'un 
seul  manuscrit  de  i47°>  'e  passage  que  nous  mettons  sous  les  yeux 
du  lecteur  suffiroit  pour  continuer  pleinement  la  réalité  de  ce  fait 
d'armes,  puisqu'en  supposant  que  Froissait  même  ne  lût  pas 
l'auteur  de  ce  chapitre,  il  n'en  resteroit  pas  moins  constant  que  le 
manuscrit  de  Souhise  est  de  la  fin  du  quatorzième  siècle  ou  du 
commencement  du  quinzième  ,  de  même  que  la  Relation  en  vers. 

'  Toujours. 

'  La  comtesse  alors  veuve  de  Jean  de  Montfort,  et  Jeanne  de 
Penthièvre,  femme  de  Charles  de  Blois  ,  qui  avoit  été  fait  prison- 
nier à  la  bataille  de  la  Roche-Derrien.  Ces  deux  héroïnes  se  mirent 
à  la  tête  des  partisans  de  leurs  maris  ,  pour  défendre  leurs  droits 
respectifs.  La  guerre  de  la  succession  de  Jean  m  dura  plus  de  vingt 
ans.  Commencée  en  1 54 1  ,  elle  ne  finit  qu'en  ■  564  par  la  bataille 
d'Auray ,  dans  laquelle  Charles  de  Blois  fut  tué  par  un  soldat 
anglois  ,  après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur. 

3   Dans. 
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lignage  et  d'autres  soudoyers;  si  s'en  vint  par  devant 
la  ville  et  le  chatel  de  Plaremiel  '  dont  capitaine  étoit 
un  homme  qui  s'appeloit  Brandebourg  (Bembrough); 
el  avoit  avec  lui  grand'foison  de  soudoyers  Allemands, 
Anglois  et  Bretons,  et  étoient  de  la  partie  de  la  com- 
tesse de  Montfort.  Et  coururent  le  dit  messire  Bobert  et 
ses  gens  par  devant  les  barrières,  et  eut  volontiers  vu 
que  de  dedans  fussent  issus  hors;  mais  nul  n'en  issit. 

Quand  messire  Bobert  vit  ce,  il  approcha  encore  de 
plus  près  et  fit  appeler  le  capitaine.  Cil  vint  avant  à  la 
porte  parler  audit  messire  Bobert  et  sur  asségurance 
d'une  part  et  d'autre  :  «  Brandebourg,  dit  messire 
«  Bobert ,  a-t-il  là  dedans  nul  homme  d'armes ,  vous  ni 
«  autres,  deux  ou  trois,  qui  voulussent  jouter  de  fer  de 
«  glaives  contre  autres  trois  pour  l'amour  de  leurs 
«  amis.  »  Brandebourg  répondit,  et  dit  :  «  Que  leurs 
«  amis  ne  voudraient  mie  que  ils  se  fissent  tuer  si 
«  méchamment  que  d'une  seule  joute  ;  car  c'est  une  aven- 
«  ture  de  fortune  trop  tôt  passée,  si  en  acquiert-on 
«  plutôt  le  nom  d'outrage  et  de  folie  que  renommée 
«  d'honneur  ni  de  pris;  mais  je  vous  dirai  que  nous 
«  ferons,  si  il  vous  plaît.  Vous  prendrez  vingt  ou  trente 
«  de  vos  compagnons  de  votre  garnison ,  et  j'en  pren- 
«  drai  autant  de  la  nôtre.  Si  allons  en  un  bel  champ ,  là 
«où  nul  ne  nous  puisse  empêcher  ni  dcstourber  3,  et 

'   Ploënnel.  —  '  Troubler. 
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commandons,  sui    la  bart,  ■>  dos  compagnons  d'une 

pari  el  d'autre  .  <  i  .1  tous  ceux  qui  nous  n  garderonl , 

que  du!  oe  fasse  à  bomme  combattant  confort  ni  aye  '  ; 

«et  là  endroit  nous  éprouvons  e!   faisons  tant  que  on 

<>  en  parle  au  temps  avenir  en  salles,  en  palais,  en  places 

el  en  autres  lieux  par  le  monde;  el  en  aient  la  fortuni 

o  el  l'honneur  cils  à  <|ui  Dieu  l'aura  destiné. 

—  "  Par  ma  foi ,  dil  messire  Roberl  de  Beaumanoir, 
aie  my  accorde;  et  moult  parlez  ore  vassamenl  .  < 'i 
«  soyez  vous  trente,  et  nous  serons  nous  trente  aussi ,  el 
«le  créante1  ainsi  par  ma  foi.  —  Aussi  le  créanté-je, 
et  dit  Brandebourg,  car  là  acquerra  plus  d'honneur, 
«  qui  bien  s'y  maintiendra,  que  à  une  joute.  » 

Ainsi  fut  cette  besogne  affermée  et  eréantee;  et 
journée  accordée  au  mercredi  après,  qui  devait  être  le 
quart  jour  de  l'emprise.  Le  terme  pendant,  chacun 
élisit  les  siens  trente,  ainsi  que  bon  lui  sembla,  et  tous 
cils  soixante  se  pourvurent  d'armures  ainsi  que  pour 
eux  bien  et  à  point. 

Quand  le  jour  fut  venu,  les  trente  compagnons  Bran- 
debourg ouïrent  messe,  puis  se  firent  armer  et  s'en 
allèrent  en  la  place  de  terre  là  où  la  bataille  devoit 
être,  et  descendirent  tous  à  pied  et  défendirent  à  tous 

'  Aide.  —  ■  Bravement.  —  '  Promets. 
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ceux  qui  là  étoient  que  nul  ne  s'entremît  d'eux  pour 
chose  ni  pour  meschef  que  il  vit  avoir  à  ses  compagnons, 
et  ainsi  firent  les  trente  compagnons  à  monseigneur 
Robert  de  Beaumanoir.  Cils  trente  compagnons,  que 
nous  appellerons  Anglois,  à  cette  besogne  attendirent 
longuement  les  autres,  que  nous  appellerons  François. 
Quand  les  trente  François  furent  venus,  ils  descendirent 
à  pied  et  firent  à  leurs  compagnons  le  commandement 
dessus  dit.  Aucuns  disent  que  cinq  des  leurs  demeu- 
rèrent à  l'entrée  de  la  place  ' ,  et  les  vingt-cinq  descen- 
dirent à  pied  si  comme  les  Anglois  étoient.  Et  quand  ils 
furent  l'un  devant  l'autre,  ils  parlementèrent  un  peu 
ensemble  tous  soixante,  puis  se  retrairent  *  arrière,  les 
uns  d'une  part  et  les  autres  d'autre,  et  firent  toutes  leurs 
gens  traire  3  en  sus  de  la  place  bien  loin.  Puis  fît  l'un 
d'eux  un  signe,  et  tantôt  se  coururent  sus  et  se  combat- 
tirent fortement  tout  en  un  tas,  et  rescouoient 4  belle- 
ment l'un  l'autre  quand  ils  véoient  leurs  compagnons  à 
meschef. 

Assez  tôt  après  ce  qu'ils  furent  assemblés ,  fut  occis 
l'un  des  François ,  mais  pour  ce  ne  laissèrent  mie  les 
autres  se  combattre,  ains  5  se  maintinrent  moult  vasse- 
ment  d'une  part  et  d'autre  aussi  bien  que  tout  fussent 
Rolands  et  Oliviers.  Je  ne  sais  à  dire  à  la  vérité  «  cils  se 


C'est-à-dire  du  lieu  fixé  pour  le  combat. 

Se  retirèrent.  —  3  Aller.  —  '  Secouroient.  — ■  5  Mais. 

5 


I  i  (  OMBi  l 
■  maintinrent  le  mieux  el  cils  se  Grenl  le  mieux  »,  ni 
ii  m  uiii^  oncques  du]  priser  plus  avanl  de  I  autre  ;  mais 
lani  se  combattirenl  longuement  < j m-  tous  perdirent 
forci  'i  haleine  el  pouvoir  entièrement.  Si  Les  convint 
arrêter  el  reposer,  el  se  reposèrent  par  accord  les  uns 
d'une  part  h  les  autres  d'autre,  el  se  donnèrent  trèv<  s 
jusques  adonc  <|ii'ils  se  seroienl  reposés,  el  que  le  pre- 
mier i|ui  se  releveroil  rappelleroil  les  autres.  Adonc 
étoienl  morts  quatre  François  el  deux  des  Lnglois.  IU 
se  reposèrenl  longuement  d'une  pari  el  d'autre,  el  tels 
y  eut  qui  burent  du  vin  que  on  leur  apporta  en  bou- 
teilles, et  restreignirent  leurs  armures  qui  déroutées  ' 
étoient,  et  fourbirent  *  leurs  plaies. 

Quand  ils  furent  ainsi  rafraîchis,  le  premier  qui  se 
releva  lit  signe  et  rappela  les  autres.  Si  recommença  la 
bataille  si  forte  comme  en  devant  et  dura  moult  longue- 
ment, et  avoient  courtes  épe;es  de  Bordeaux  roides  et 
aiguës,  et  espois  3,  et  dagues,  et  les  aucuns  haches;  et 
s'en  donnoienl  merveilleusement  grands  horions,  et  les 
aucuns  se  prenoient  aux  bras  à  la  lutte,  et  se  frappoient 
sans  eux  épargner.  Vous  pouvez  bien  croire  qu'ils  firent 
entre  eux  mainte  belle  appertise  d'armes,  gens  pour 
gens,  corps  à  corps,  et  mains  à  mains.  On  n'avoit  point 
en  devant,  passé  avoit  cent  ans,  ouï  recorder  la  chose 
pareille. 

g  - 

1  Défaites.  —  *  Pansèrent.  —  '  Epîeux. 


DES  TRENTE.  67 

Ainsi  se  combattirent  comme  bons  champions  el  se 
liment  cette  seconde  empainte  *  moult  vassamment  ; 
mais  finalement  les  Anglois  en  eurent  le  pire.  Car  ainsi 
que  je  ouïs  recorder,  l'un  des  François  qui  demeuré 
étoit  à  cheval  les  débrisoit  et  défouloit  trop  mésaise- 
ment,  si  que  Brandebourg  leur  capitaine  y  fut  tué  et 
huit  de  leurs  compagnons,  et  les  autres  se  rendirent 
prison  cpiand  ils  virent  que  leur  défendre  ne  leur  pou- 
voit  aider,  car  ils  ne  pouvoient  ni  dévoient  fuir.  Et  le 
dit  messire  Robert  et  ses  compagnons  qui  étoient 
demeurés  en  vie,  les  prirent  et  les  emmenèrent  au  chatel 
Josselin  comme  leurs  prisonniers,  et  les  rançonnèrent 
depuis  courtoisement ,  quand  ils  furent  tous  resanés  * , 
car  il  n'y  en  avoit  nul  qui  ne  fût  fort  blessé ,  et  autant 
bien  des  François  comme  des  Anglois.  Et  depuis  je  vis 
seoir  à  la  table  du  Roi  Charles  3  de  France  un  chevalier 
breton  qui  été  y  avoit,  messire  Yewains  Charruel  4, 
mais  il  avoit  le  viaire  5  si  détaillé  et  découpé  qu'il  mon- 
trait bien  que  la  besogne  fut  bien  combattue;  et  aussi  y 
fut  messire  Enguerrant  Duedins  6,  un  bon  chevalier  de 

'  Attaque.  —  *  Guéris. 

3  Charles  v  ,  surnommé  le  Sage,  qui  monta  sur  le  trône  en 
1 564- 

4  Yves  Charruel ,  qui  avoit  été  fait  prisonnier  dès  le  commence- 
ment de  l'action ,  et  qui  étoit  revenu  au  combat  après  la  mort  de 
Bemhrough.  —  s  Visage. 

6  D'Eudin.  Ce  nom  ne  se  trouve  dans  aucune  des  listes  données 
par  les  différens  historiens,  non  plus  que  le  troisième,  dont  il  est 
fait  mention  ici ,  Hue  de  Raincevaux. 
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Picardie  qui  montroil  bien  <|u'il  y  avoil  été,  cl  un  autr< 
liuii  écuyerqui  B'appeloil  But  •  de  Raincevaus.  Si  Im  en 
plusieurs  lieux  cette  avenue  contée  el   recordée.  Les 
aucuns  la  tenoienl  à  pauvreté  el  les  aucuns  à  01  : 
el  grand'outrecuidance.  ' 


1  C'est-à-dire  que  suivanl  les  im>,  cette  bataille  étoit  saiis  im- 
portance, et  suivant  les  autres ,  qm-  c'était  une  action  extraordi- 
.  t  d'une  grande  hardiesse  ou  témérité. 


i  in   i>i    i  \  i:i  i  \  i  n>\  m    i  i:nis>Mi  i . 


MONUMENT 


EN   MEMOIRE   DU   COMBAT   DES  TRENTE. 


MONUMENT 


EN   MÉMOIRE    DU   COMBAT   DES  TRENTE. 


Om  le  bord  de  la  roule  de  Ploërmel  à  Josselin  ,  éloil 
placée  une  croix  en  pierre  d'à  peu  près  cinq  pieds  de 
hauteur ,  que  l'on  appeloil  Croix  de  la  Bataille  des 
Trente.  Suivant  la  tradition,  ce  petit  monument  avoit 
été  élevé  sur  la  place  même  où  se  trouvoit  autrefois  un 
chêne  qui  avoit  été  désigné  par  les  comhattans  pour  fixer 
le  lieu  du  rendez-vous.  C'éloil  le  fameux  chêne  de  Mi- 
\  oie  ,  tombé  de  vétusté  depuis  environ  deux  cents  ans. 
La  Croix  étoit  elle-même  tombée  en  1775  ;  mais  M.  Mar- 
tin d'Aumont,  alors  Commissaire  des  Etats  de  Bretagne, 
fut  autorisé  à  la  faire  relever  aux  frais  de  la  province;  et 
cette  réparation  ,  qui  n'eut  lieu  qu'en  1776,  coûta  vingt- 
quatre  livres  dix  sous  '.  On  replaça  à  la  base  de  la  Croix 
la  pierre  sur  laquelle  est  gravée  cette  inscription  : 

A.    LA.   MÉMOIRE.  PERPÉTVELLE. 

DE.     LA.     BATAILLE.     DES.    TRANTE. 

Ç>VE.   MGR.   LE.   MARESCHAL.  DE.    EEAVMANOIR. 

A.   GAGNÉE.  EN.  CE.    LIEV.  l'an.    l35o. 


'   Dictionnaire  historique  et  géograpitique  de  ta  province  de  Bretagne ,  in 
M.  Oge'e ,  tome  11,  page  298  ;  Nantes,  1779»  in-4°. 
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Déjà .  <ii  1771-  VI.  le  vicomte  di    rouslain-Richel rj 

avoil  proposi  d'élevei  en  placi  d(  la  Croix  qui  menaçoil 
ruine,  un  monument  <l<  plus  grandi  3  dimensions.  LA  a 
i  ii i ii m  en  Fui  proposée  aux  États  de  Br<  tagm  .  qui,  Bans 
rejeter  la    proposition,    ne  déterminèrent   rien  sur  ^m 
adoption  :  et  le  projet  n  eut  pas  de  suite. 

Dès  lr^  premiers  temps  de  la  Révolution  (en  l'an  m), 
la  Croix  fut  renversée  et  détruite;  et  la  pierre  mu  laqui  ll< 
se  trouve  l'inscription,  cassée  en  deux  morceaux,  resta 
abandonnée  sur  le  sol  avec  les  autres  débris.  Ce  n'étoit 
pas  .1  une  époque  de  troubles  e!  de  discordes  civiles,  <|u< 
l'on  |)i)u\nii  penser  à  relever  un  monumentà  la  mémoire 
de  trente  généreux  Bretons  qui  s'étoienl  autrefois  dévoués 
pour  délivrer  Irais  concitoyens  de  l'oppression  et  du  pil- 
lage dt'  l'étranger.  I  oe  oppression  plus  cruelle  pesoit  aloi  - 
sur  toute  la  France;  les  plus  nobles  familles  de  la  Bre- 
tagne étoienl  forcées  elles-mêmes  d'aller  demander  aux 
\nglois  un  asyle  pour  les  descendans  des  Trente  preux, 
proscrits  et  fugitifs. 

Cependant  de  tous  côtés  le  peuple  Breton  venoit  con- 
templer les  restes  de  l'ancien  monument,  et  s'afuigeoil 
de  voir  qu'ils  étoient  menacés  dune  entière  destruc- 
tion. 

En  1S1  i  (séance  du  i  août),  le  Conseil  de  l'Arron- 
dissement de  Ploêrmel,  interprète  des  sentimens  de  tous 
les  habitans,  adressa  au  Conseil  général  du  Département 
la  proposition  suivante  : 
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«  Le  Conseil  de  l'Arrondissement  de  Ploërme] ,  instruit 
que  de  loutcs  les  parties  de  la  Bretagne,  un  nombre 
infini  de  curieux  se  rendent  au  Chêne  de   Mi-Voie, 
>ilnc   à    mi-chemin   de  Ploërmel   à   .Tosselin ,    pour    y 
recherc&er  l'ancien  monument  qui  y  avoil  été  élevé  à 
l'effet  de  perpétuer  le  souvenir  de  la  fameuse  bataille 
des  Trente,  si  célèbre  dans  les  Annales  bretonnes,  dans 
laquelle,  le  ■>.-  mars  i35i  ,  trente  Bretons,  sous  la  con- 
duite du  brave  Beaumanoir,  combattirent  et  défirent 
1  trente  Anglois  commandés  par  Bembrough  ,  a  souvent 
1  gémi  d'avoir  vu  renverser  par  le  vandalisme  la  Croix 
i  portant  l'inscription  mémoralive  de  cet  événement  qui 

<  honore  la  nation  bretonne  ;  il  croit  devoir  à  l'honneur 
et  à  l'amour  de  son  pavs.  de  faire  recueillir  les  pierres 

<  de  l'ancienne  inscription ,  et  élever  un  obélisque  dans 
i  lequel  elles  seront  réunies  et  placées  suivant  leur  ordre 
(  ancien.  Il  demande  en  conséquence  qu'une  somme  de 
(  six  cents  francs  soit  prélevée  sur  les  centimes  addition- 
i  nels  de  l'arrondissement ,  pour  être  affectée  à  l'érection 
1  d'un  nouveau  monument ,  et  qu'au  surplus  M.  le  Sous- 
(  Préfet  de  l'Arrondissement  sera  invité  à  ouvrir  une 
1  souscription,  dont  le  produit  lui  offrira  les  moyens  de 
(  donner  à  cet  obélisque  toute  la  grandeur  et  tout  l'éclat 
(  possible. 

«Signé  Gaillard,  Brorant,  Chayk  ,  Dixf.l,  Hervé 
ni:  La  Provostiye,  .1.  M.  Pierres,  Prouleau  , 
WoiRnvE.  « 

Le    Conseil    général    [session    tic     1S11,     séance    du 
11)  août))  applaudissant  à  la  proposition  laite  par  le  Con- 
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ii  i!  il  arrondissement  de  Ploêrmel    pria  ^"ii  En  .  le  Mi 
nisti  e  de  I  lui' i  ii  mi  il  autoriser  l'application  de  i  i""  li 

que  ce  Conseil  rotoil  .  pour  Le  rétabli m  du  monu 

ment,  concurremmenl  avec  les  autres  moyens  indiqués 
par  li-  Conseil  <\  arrondissement  de  Ploêrmel.  Les  événe- 

mens  de  181a  et  il'-  i s  i  I  éloignèrent  en l'exécution 

de  ce  projet. 

Le  Conseil  général  a  exprimé  le  même  vœu  aux  sess - 

(li-  i  !S  i  \ ,  df  i  s  i(i ,  de  i  s  i  -  ,  de  1818  et  de  [819. 

Signé  \w  vi\,  Maire  d'Hennebonl. 

\11n11  i\  de  Km.vars,  Maire  de  Moréac. 

B01 1 1  iu,  Membre  du  Conseil  municipal  d'Auray 

Bourdon,  Négociant  .1  Lorient. 

Chakdevel,  Procureur  du  Roi  près  le  tribunal  de  Ploêrmel. 

Cordon,  Négociant  à  Lorient 

Le  Chevalier  De  Gourdan,  Maire  de  la  Croix-Helléan,  Lieute 

nant  de  louveterie  au  département  du  Morbihan. 
De  Nantois,  Chevalier  de  Saint-I.ouis. 
Le  Comte  De  Perrien  ,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Main;  de  I  m 

devant. 
DeTuault,  Officier  de  la  Légion-d'Honneur,  Président  du  tri 

bunal  de  Ploêrmel. 
Doyen,  Juge  de  paix  au  Faouët. 
Le  Comte  Du  Botdérû,  Chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion- 

d'Honneur ,   Lieutenant    de   louveterie    au   département    du 

Morbihan.    . 
Duchesne  du  Tay  ,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Maire  de  Gleiiae. 
Le  Marquis  Duplessis  de  GeÉNÉdaW,  Chevalier  de  Sainl-Louis , 

Maire  de  Ménéac. 
Fervrier,  Contrôleur  des  contributions  directes,  en  retraite. 
Frogerays. 
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II.  M.  Joi.livet,  Procureur  général  du  Roi  prés  la  Cour  Royale 

d'Angers. 
A.  Lauzek. 

Le  Douarain  de  Lémo,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Maire  d'Augan. 
Le  Febvrier,  Juge  d'Instruction  au  tribunal  de  A  armes. 

I.KMULLAUD. 

LeMintier,  Marquis  de  Lehélec,  Chevalier  de  Saint-Louis, 

Colonel  de  cavalerie  en  retraite. 
Lemir,  Négociant  à  Loiïent. 
Le  Portz  ,  Notaire  royal  à  Baud. 
Loaisel-Dupaty  ,  Juge  de  paix  à  Rochefort. 
Martin,  Négociant  à  Auray. 
Mu  iikt  de  Penhouet,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Colonel  de 

gendarmerie  en  retraite. 
Morand  ,  Négociant  à  Vannes. 
J.  F.  M.  Piou,  Ingénieur  en  chef  au  Corps  Royal  des  Ponts  et 

Chaussées. 
Louis  Ponsaru,  Jurisconsulte. 

Puillon-Boblaye,  Président  du  tribunal  de  Pontivy. 
Quifistre  ,   Marquis   de   Bavalan,  Chevalier  de  Saint-Louis, 

Lieutenant-Colonel  de  cavalerie  en  retraite. 
Robert,  Juge  d'Instruction  au  tribunal  de  Ploërmel,  Membre 

de  la  Chambre  des  Députés. 
L.  Sevène,  Commissaire  du  Roi   près  le  tribunal  maritime  de 

Lorient. 
Thomas  de  Mauduit  ,  Propriétaire  à  Hennebont. 

Le  1 1  juillet  1819  fut  enfin  fixé  pour  la  pose  de  la  pre- 
mière pierre  du  nouveau  monument.  C'est  un  obélisque 
d'un  mètre  soixante  centimètres  (4  pieds  9  pouces)  à  la 
base,  d'un  mètre  au  sommet  (3  pieds  1  pouce),  et  de 
quinze  mètres  (46  pieds)  de  hauteur,  construit  en  granit 
par  assises  de  soixante  centimètres  (  1  pied  8  pouces)  de 
hauteur.    Il    est   placé   au   centre  d'une  étoile    plantée 
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d'arbres,  qui  •>  environ  soixante-dix  toises  'I*  diamèln 
La  pierre  qui  porte  I  inscription  de  I  an<  ieo  monument  a 
été  placée  dans  l'enceinte  el  auprès  de  l'obélisque,  ^h 
lequel  on  lu  ; 

lu  levant,  du  côté  d,   Ploërmel, 

M.l  ^    I  I     M  ,.m      |,!     LOUIS    Wlll  ,     ROI     01      I  I.  \M  I      11     di       > .  ■ 
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lu  couchant,  du  côté  de  Josselin. 

\\    «nu    1NSCBIPTIOH    in    liM.n    CELTIQUE. 

lu    midi. 

i  i  S    NOMS  DES  XRÏ  a  i  i 

lu  nord,  du  côté  de  la  route  de  Parti  a  Lorient. 

27    MARS    l35l. 

La  cérémonie  de  la  pose  de  la  première  pierre  l'ut  vrai- 
menl  imposante,  et  par  la  réunion  des  fonctionnaires  et 
des  personnages  les  plus  marquans  du  Département,  el 
par  le  concours  de  spectateurs  réunis  au  nombre  de  plus 
de  dix  mille  de  toutes  le>  parties  de  la  Bretagne.  On  peut 
juger  par  la  lecture  du  Procès-\  erbal  de  cette  cérémonie  . 
avec  quel  enthousiasme  les  \  pais  Bretons  ont  salué  ce  jour 
de  fête. 


DU  COMBAT  DES  TRENTE. 

PROCÈS-VERBAL 

1PI    LA  CEREMONIE  DE  LA  POSE  DEIi  PREMIÈRE  PIERRE  DU   MONUMENT 
DE   LA    RATAILLE    DES   TRENTE. 

Nous  Augustin-Jean-Baptiste-Louis-Marie  Comte  nr. 
Chazelles,  Baron  de  Lunac,  Officier  de  L'Ordre  royal  de 
la  Légion-d'Honneur ,  Préfet  du  département  du  Mor- 
bihan ,  et  Jacques-François-Marguerite  Piou  ,  Ingénieur 
en  chef  de  première  classe  au  corps  royal  des  ponts  et 
chaussées,  membre  du  Conseil  général  du  département 
du  Morbihan  ,  rapportons  nous  être  transportés,  en  con- 
formité des  ordres  de  Son  Exe.  Monseigneur  le  Comte 
Decazbs,  Pair  de  France,  Ministre-Secrétaire  d'Etal  au 
département  de  l'intérieur ,  sous  la  date  du  1 3  mai  der- 
nier, ce  jour,  10  du  mois  de  juillet  i  S  ic) ,  en  la  ville  de 
Ploërmel ,  à  l'effet  de  procéder  le  lendemain  à  la  pose  de 
la  première  pierre  du  monument  dont  le  Conseil  général 
du  département  a  voté  l'érection  dans  la  lande  de  Mi- 
Voie,  Lieu  où  s'est  livrée,  le  27  mars  i35i  ,  la  mémorable 
bataille  de  trente  Bretons  contre  trente  Anglois. 

Arrivés  en  cette  ville,  nous  avons  trouvé  M.  le  Comte 
de  Coutard  ,  Commandeur  de  l'Ordre  royal  de  la  Légion- 
d'Honneur  ,  Chevalier  de  Saint-Louis  et  du  Mérite  mili- 
taire de  Bavière ,  Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi , 
commandant  pour  Sa  Majesté  la  treizième  division  mili- 
taire ,  qui  s'y  étoit  rendu ,  en  vertu  de  l'autorisation  à  lui 
donnée  par  Son  Exe.  le  Ministre-Secrétaire,  d'Etat  au 
département  de  la  guerre,  le  29  juin  dernier. 
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Nous  étant  immédiatement  i  ■■uni> ,  nous  sommes  pai  lit 
pour  Josselin,  où  Monseigneui  de  Bausset,  Évéque  de 
Vannes,   àrchevêque-élu  d'Aix,   a   célébré  l'office  de 

m  un  ii  .ii  ion  quiavoil  été  annoncé  par  le  programmi 

Ce  jour  ii  juillet,  nous  Lieutenant-Général,  Préfel  et 
Ingénieur  en  chef,  nous  sommes  réunis  à  <li\  heures  du 
matin  en  l'hôtel  de  la  mairie  de  Josselin.  Vous  étant 
transportés  en  l'église  paroissiale,  accompagnés  de 
"MM.  les  Fonctionnaires  de  l'ordre  civil  ci  militaire  ci- 
après  dénommés,  Monseigneur  l'Evêqûe  de  Vannes  > 
prononcé  le  discours  suivant  : 

»  Messieurs, 

«  La  religion  et  l'honneur  ont  posé  les  fondemens  de  la 
monarchie  Françoise . 

«  Ce  fut  dans  les  plaines  de  Tolbiac .  que  l'honneur  et 
la  religion  s'unirent  pour  élever  le  royaume  des  Francs 
au  plus  haut  degré  de  grandeur  et  de  prospérité  où  nul 

autre  n'étoit  parvenu. 

«  Clovis,  vainqueur  des  Gaulois,  en  recevant  le  bap- 
tême des  mains  de  saint  Rémi,  unit  à  sa  couronne  ces 
fdles  du  ciel;  Charlemagne,  Saint-Louis  et  Louis  xiv  la 
firent  briller  d'un  plus  grand  éclat,  et  jusqu'à  nos  jours 
rien  n'a  pu  le  ternir. 

«  L'honneur,  malgré  nos  discordes  .  fut  toujours  lapa- 
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nage  îles  soldats  franeois;  et  dans  les  temps  les  plus  mal- 
heureux, ou  put  s'écrier  avec  François  1"  :  Tout  est  perdu 
fors  l'honneur. 

«  Il  est  vrai  que  pendant  quelques  siècles,  la  France, 
partagée  en  plusieurs  souverainetés,  parut  moins  puis- 
sante. Cependant  la  religion  et  l'honneur  dominèrent 
toujours  dans  les  différens  Etats  qui  se  formèrent  sous  les 
faillies  successeurs  de  Charlemagne  ;  ils  en  furent  les  plus 
fermes  appuis,  et  leurs  Souverains  accordèrent  toujours  à 
la  piété  et  à  la  valeur  les  plus  grands  privilèges. 

«  Nous  le  voyons  dans  toutes  nos  histoires ,  et  surtout 
dans  celle  de  Bretagne.  Ce  fut  sous  ses  plus  illustres 
Princes  qu'on  compta  le  plus  de  saints  et  le  plus  de 
héros. 

«  Quelques  uns  de  ces  saints  et  plusieurs  de  ces  évèques 
étoient  du  sang  royal  :  saint  Judicaèl ,  saint  Josse,  saint 
Morice,  étoient  de  ce  nombre. 

«  Saint  Salomon ,  dont  l'église  cathédrale  de  Vannes 
se  glorifie  de  posséder  les  reliques,  et  dont  elle  célèbre 
aujourd'hui  la  fête,  régnoit  sur  l'Armorique  en  4^4- 
Aussi  distingué  par  son  amour  pour  son  peuple  que  par 
son  attachement  au  christianisme,  il  fut  victime  de 
quelques  factieux  irrités  contre  ce  saint  Roi ,  parce  qu'il 
vouloit  détruire  des  coutumes  barbares  et  impies;  ils 
l'immolèrent  traîtreusement,  sans  qu'il  leur  opposât  la 
moindre  résistance.  L'Église  et  la  Bretagne  lui  ont  décerné 


.s..  MONT  Ml  N  l 

la  palme  du  tnarlyn    La  I  ranci    >  rendu  le  même  nom 

mage  à  l,i  mémoire  de  celui  qui  vécut  el  mourut  comme 

lui. 

«  D'autres  saints  Evêques  ou    ^bbés  onl  il é  leurs 

noms  à  <lc>  villes  qui  leur  doivi  ni  en  partie  leui  existence. 

«  Une  terre  inculte,  des  marais  ou  des  forêts  impéné- 
trables, qui  leur  étoient  concédés  pour  leur  fournir  une 
modeste  retraite,  ont  été  les  berceaux  de  quelques  unes 
de  ces  cités  renommées  par  leur  commerce  et  leur  indus- 
trie. 

«  Voilà  une  partie  de  ce  que  la  religion  a  fait  parmi 
nous  pour  la  société. 

«  Elle  aime  aussi  à  s'associer  à  la  pairie,  pour  honorer 
la  mémoire  des  grands  bommes  qui  l'ont  illustrée  par 
leur  valeur  et  par  leurs  exploits.  Les  Livres  saints  nous 
en  fournissent  un  grand  nombre  d'exemples;  ils  célèbrent 
les  victoires  de  Josué,  de  David,  des  Macbabées;  et  le 
Dieu  du  ciel  et  de  la  terre  aime  à  être  appelé  le  Dieu  des 
armées. 

«  Nos  plus  grands  orateurs  ont  fait  retentir  les  chaires 
sacrées  des  éloges  des  Turenne  .  des  Condé. 

«  Une  croix  avoit  été  élevée  sur  le  mémorable  champ 
de  bataille  où  trente  Bretons  firent  sentir  la  force  de 
leurs  bras   à   trente    \  n^loi- .  lorsque    ces   fiers  insulaires 
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vouloient  asservir  la  Bretagne  et  lui  ravir  son   légitime 
Souverain. 

«  Le  combat  de  ces  (rois  illustres  Romains  vain- 
queurs îles  Curiaces,  a  été  célébré-  par  les  muses  de  la 
poésie  et  de  l'histoire  ,  et  celui  de  ces  béros  dont  les 
noms  vivent  encore  dans  plusieurs  de  leurs  descendans, 
et  ont  tant  de  droits  à  L'immortalité,  eommencoit  à  être 
oublié. 

«  Mais  enfin  dans  ce  jour  solennel ,  où  nous  allons 
rendre  de  nouvelles  actions  de  grâces  à  Dieu  pour  avoir 
ramené  une  seconde  fois  l'héritier  de  tant  de  Rois  dans  sa 
capitale,  nous  paierons  à  ces  preux  la  dette  de  la  recon- 
noissance. 

«  Leurs  mânes  vont  sans  doute  tressaillir  en  voyant 
cette  plaine,  qu'ils  ont  rendue  si  fameuse,  couverte 
d'une  multitude  innombrable  accourue  de  toutes  parts 
pour  applaudir  à  leur  nouveau  triomphe.  Peut-être  s'y 
trouvera-t-il  aussi  quelque  héritier  de  leur  nom  ;  quoi 
qu'il  en  soit ,  ils  ont  beaucoup  d'imitateurs  de  leur  cou- 
rage et  de  leur  fidélité  ;  et  la  Bretagne ,  si  fière  de  ses 
Bcaumanoir ,  de  ses  Clisson ,  de  ses  Dugueselin ,  et  de 
tant  d'autres  dont  les  faits  d'armes  ornent  depuis  des 
siècles  les  pages  de  nos  histoires,  peut  compter,  ainsi 
que  toute  la  France ,  un  grand  nombre  de  braves  qui , 
comme  eux,  sauroient  combattre  et  mourir  pour  leur 
légitime  Souverain  :  j'en  prends  à  témoin  notre  illustre 
Général  et  tous  les  guerriers  qui  l'entourent. 


\|n\l   \||  \  | 

i'  l..i  pari  qu'ils  pre ni  à  celle  fèl<      ■  laquelle  leui 

présent  e  i  i  l'appareil  militaire  qui  I  ■ ipagne  donnenl 

i mi  d'éclat,  ajoute  encore,  -il  esl  possible,  à  la  nanti 
idée  que  nous  avions  < I <  leurs senlimens,  dont  ils  ont  di  |  i 
donné  tanl  de  preuves. 

«  Mais,  pour  la  rendre  encore  plus  respectable  i  un 
peuple  aussi  loyal  que  religieux  ,  le  premier  Magistrat  de 
ce  département ,  m  distingué  par  son  dévoûmenl  au  li"i 
ci  à  '-'ni  auguste  famille,  el  si  connu  par  ses  talens  et  le 
zèle  qu'il  apporte  dans  son  administration  .  .1  désiré  que 
li  religion  la  munit  t\<-  son  sceau , 

<i  11  sait  que  ces  noms  sacrés,  Dieu  et  le  Roi,  ont  tou- 
jours été  la  devise  des  lions  et  généreux  François,  et  que 
Beaumanoir  et  ses  compagnons  d'armes  reçurent,  avanl 
de  combattre,  le  pain  des  forts. 

K  lisait  que  les  jtaions  eux-mêmes  associoienlla  I)i\  initc 
à  toutes  leurs  entreprises,  et  gravoienl  son  nom  sur  tous 
leurs  monumens. 

«  Ce  sera  donc  en  invoquant  le  nom  du  Dieu  deClovis 
et  de  Saint-Louis,  que  nous  bénirons  la  première  pierre 
de  celui  qui  doit  transmettre  à  la  postérité  la  plus  re- 
culée le  souvenir  et  le  nom  des  trente  Chevaliers  bretons 
auxquels  il  esl  consacré,  avec  celui  des  Administrateurs  de 
ce  département  qui  ont  eu  la  noble  idée  de  le  leur  élever. 

Mais  .  en  attendant  le  moment  où  nous  procéderons  à 
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côlte  auguste  cérémonie,  le  pasteur  de  relie  paroisse  va 
offrir  le  ^aiiii  sacrifice  pour  remercier  le  Tout-Puissanl 
des  bienfaits  sans  nombre  dont  il  ne  cesse  de  combler  la 
France  et  la  Bretagne. 

«Après  avoir  donne  à  ces  États,  quand  ils  étoient 
séparés,  des  Princes  dignes  de  lui ,  il  a  voulu  que  la  blan- 
cheur des  hermines  se  confondit  en  celle  des  lis,  et  que 
les  François  et  les  Bretons  fussent  unis  par  des  liens 
d'autant  plus  forts,  qu'ils  étoient  cimentés  par  les  noeuds 
des  deux  peuples. 

«  C'est  ce  < j ni  fait  que  les  Rois  de  France  ont  toujours 
trouvé  dans  cette  province  des  soutiens  de  leurs  droits  et 
de  leur  couronne,  et  qu'aujourd'hui,  comme  par  le 
passé  .  ses  fidèles  habitans  seroient  prêts  à  donner  leur  vie 
pour  le  soutien  des  Bourbons  et  de  la  légitimité. 

«  .Mais  jamais  cette  antique  dynastie,  qui  règne  depuis 
plus  de  huit  cents  ans  sur  notre  helle  patrie,  n'aura  besoin 
de  défenseurs;  celui  qui  oseroit  l'attaquer  auroil  lui  seul 
à  combattre  toute  la  France. 

«  Car  elle  est  lasse  de  révolutions  et  d'agitations;  elle 
ne  soupire  plus  qu'après  le  bonheur  de  jouir  en  paix  de 
la  fertilité  de  son  sol ,  de  la  beauté  de  son  climat  qui  attire 
chez  elle  tant  d'étrangers,  et  surtout  de  l'exercice  d'une 
religion  céleste  qui,  seule,  peut  maintenir  la  paix  clans 
l'Etat  et  dans  la  société ,  en  ordonnant  de  rendre  à  César 
ce  qui  est  à  César,  et  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu.  Puisse- 


84  MOM    Ml   M 

t-elle  banni]  de  tous  li rs  1 1  haim     la  prévention  >  i 

les  inimitiés ,  el  rallier  au  pied  des  autels  imh  les  Fran 

cois,  afin  < g < i  il>  \  Fassent  les  vœux  les  |>lu>  ardens  | I' 

Roi .  poui  son  auguste  Famille,  el  poui  I  union  de  tous  li  - 
cœurs!  » 

M.  Caradec,  curé  deJosselin,  .1  ensuite  célébré  

mi  --<  solennelle  pour  le  l!"i.  ' 

A  trois  beures  après  midi .  le  cortège  s'esl  assemblé  sui 
la  grande  place  de  la  ville  de  JosseUn  ,  et  s'est  dirigé  vers 
Mi-Voie  dans  l'ordre  qui  étoil  prescrit.  Lorsque  tout  le 
monde  a  été  en  place,  M.  le  comte  de  Coutard  s'est  ex- 
primé en  ces  termes  ■■ 

«  Treizième  Division, 

»  En  concourant  par  vos  dons  volontaires  a  I  érection 
du  monument  quidoit  transmettre  à  la  postérité  l'béroisme 
des  trente  Bretons  qui,  «mi  i35i,  surent  combattre  ci 
vaincre  sur  ce  même  terrain ,  vous  vous  êtes  associés  à 
ces  fidèles  Morbihannois  qui  l'ont  voté  dans  leur  Conseil 
général. 

<>  Qappartenoit  aux  braves  de  1819  d'honorer  la  vail- 
lance des  preux  de  i35i,  dont  l'histoire  a  perpétué  le 
souvenir  :  dégagée  par  le  temps  des  passions  contempo- 


1   Monseigneur  I'Ëvéque  de  Vannes,  ayant  fait  le  matin  une  ordi- 
nation pour  le  diocèse  de  Saint-Brieuc ,  n'a  pu  dire  lui-même  la  messe. 
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raines,  elle  s'enrichira  également  un  jour  de  tous  les  l'aile 
d'armes  qui  ont  illustré  notre  âge;  déjà  même  le  Mo- 
narque a  revendiqué  tout  ce  qui  s'est  fait  de  grand,  de 
noble,  de  généreux  pour  la  patrie,  quelle  que  lut  la 
bannière  qui  guida  la  valeur. 

»  Réunis  par  l'estime  et  la  confiance ,  comme  le  Roi 
nous  unit  lui-même  dans  son  affection ,  le  bonheur  de  la 
France  ,  le  nôtre ,  celui  de  nos  derniers  neveux  est  à 
jamais  assuré  par  la  stabilité  d'un  trône  dont  l'hérédité 
est  garantie  par  la  Charte. 

«  La  race  des  braves  de  i35i  ne  s'est  pas  éteinte;  les 
générations  l'ont  perpétuée  en  Bretagne;  l'entière  sou- 
mission aux  lois,  autant  que  la  courageuse  fidélité  de  ses 
habitans,  nous  garantit  tout  ce  dont  ils  seroienl  capables  , 
si  la  paix  dont  nous  jouissons  pouvoit  encore  être  un 
moment  troublée  :  alors,  comme  aujourd'hui,  dociles  à 
la  voix  des  seuls  mandataires  de  l'autorité  royale,  ils 
viendroient  tous  grossir  nos  rangs  et  s'y  rallier  sous  l'éten- 
dard des  lis  redevenu  l'oriflamme  des  François; mais 

tant  de  zèle  et  de  dévoùment  ne  sont  plus  dessenlimens 
particuliers,  la  France  entière  les  partage;  partout  on 
répète  avec  le  même  amour  :  /  ïve  le  Boi  long-temps , 
les  Bourbons  toujours!  » 

A  ce  cri  si  cher  aux  François,  le  Boi  long-temps ,  les 
Bourbons  toujours ,  la  foule  immense  qui  enlouroit  le 
trophée  élevé  au-dessus  de  la  première  pierre  du  monu- 
ment a  répondu  :  Vive  le  Boi!  vivent  les  Bourbons! 


MUNI   Ml  VI 

Mors  VI.  Ii  comte  de  Chazi  lit  sa  pris  la  paroli    el  a  dil 

i     \Immii  R8  . 

<•  Le  sol  breton  étoit  ravagé  pai  des  troupes  ennemi 
Beaumanoir  dil  à  un  i  bel  an  [lois  \n  mépris  de  la 
«  trêve  publiée,  tes  soldats  dévastent  les  campagni 
«  désolent  ses  paisibles  babitans.  I.<  brave  n'attaque  pas 
»  L'homme  sans  défense  laisse  en  repos  lé  laboureur,  et 
i.  remets  au  sort  île-  combats  une  vengeance  permise  et 
ci  plus  digne  de  ton  courage;  que  tes  plus  vaillans  Cheva- 

(i  liers  osenl  avec  toi  défier  mes  compagnons  d'armes 

(i  Je  serai  à  leur  tête Mais  pour  épargner  le  sang  de 

«  nos  guerriers .  \  idons  notre  querelle  dans  un  combat  de 
«  trente  contre  trente,  c'est  assez  pour  couvrir  d'une 
«  gloire  impérissable  la  bannière  <|ui  triomphera.  » 

«  Bembrough  accepta  le  défi  ;  le  rendez-vous  l'ut  donné 
près  d'un  chêne  également  éloigné  des  deux  camps;  L< 
jour  fut  fixé  au  ■>-  mars  i  Î5  i , 

«  De  retour  dans  son  camp,  Beaumanoir  fit  connoître 
!  engagement  qu'il  avoit  pris  :  des  champions  se  présen 
leieni  en  foule;  tous  étoient  dignes  de  soutenir  I  honneur 
breton  :  le  choix  de  leur  chef  ne  put  tomber  que  sur  des 
guerriers  sans  peur  et  sans  reproches. 

»  Ils  étoient  braves  aussi  le>  combattans  du  parti 
opposé,  il>  étoienl  dignes  d'être  commandés  par  Bem- 
brough: entre  de  semblables  guerriers ,  le  combat  ne  pou- 
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\oii  être  qu'opiniâtre  el  terrible;  iU  ne  succombèrent 
pas  sans  des  efforts  immenses,  ils  ne  périrent  pas  sans 
gloire,  ces  fiers  insulaires;  mais  le  prix  de  la  vaillance 
demeura  aux  Bretons,  et  la  victoire  couronna  le  dévoû- 
ment  à  la  cause  de  la  patrie,  à  celle  de  L'humanité. 

«  C'est  au  lieu  même  011  je  parle,  Messieurs,  que  se 
passa  cet  événement  si  glorieux  à  la  nation  bretonne  el 
aux  armes  françoises;  ici,  sur  cette  même  terre  où  l'on 
vit  pendant  des  siècles  le  fameux  chêne  de  Mi-Voie ,  trente 
preux  combattirent  pour  la  défense  du  pauvre,  du  labou- 
reur, de  l'artisan,  et  vainquirent  des  étrangers  que  de 
funestes  divisions  avoienl  amenés  sur  le  sol  de  la  patrie. 
Honneur  à  ces  braves!  Que  leurs  noms  passent  à  la  posté- 
rité la  plus  reculée  ,  avec  le  monument  que  leur  élève  en 
ce  jour  leur  pays  reconnoissant ,  par  les  soins  du  Conseil 
général  de  ce  déparlement. 

«  En  s'approcbanl  de  la  pierre  consacrée  à  leur  vail- 
lance, tout  François  honorera  leur  mémoire  et  se  sentira 
pénétré  de  vénération.  Héritiers  de  leur  gloire,  c'est  poul- 
ies Bretons  surtout  que  ce  monument  sera  l'éternelle 
source  de  beaux  souvenirs  el  de  nobles  sentimens. 

«  En  se  rappelant  les  hauts  faits  des  vainqueurs  de  Mi- 
\  pie  .  qui  d'entre  vous,  Messieurs,  ne  se  sent  embrasé  d< 
l'amour  de  la  patrie!  Qui  d'entre  nous  ne  dit  pas  dans 
son  cœur  :  Comme  les  Trente,  je  saurois  repousser  loule 
domination  étrangère  el  mourir  pour  la  cause  de  nos 
Sou  vei  ains  lésii  imes  '. 
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Qu<  I  spi  ■  i  m  |i  offre  ni  i  e  moment    M<  -uni-,  l'an- 
tique el  célèbre  champ  <l  bonneur  que  is  foulons!   \ 

ces  loyaux  et  fidèles  habitans  di  toutes  le:  classes  de  tous 
les  rangs  ;  à  ces  magistrats  révérés  di  Leurs  concitoyens;  au 
digne  prélat  de  cediocèse,  i  -mi  vénérable  clergé,  vien- 
nent se  réunir  et  se  mêlei  des  guerriers  décorés  du  signe 
des  braves,  et  qui  uni  fait  triompher  les  armes  frani  lia  - 
dans  toutes  les  contrées  de  l'Europe,  Renouant  aujour- 
d'hui la  chaîne  des  âges,  et  rattachant  .1  la  gloire  des 
siècles  passés  la  gloire  du  siècle  présent  .  ils  riennent  au 
miUeu  de  nous  honorer  de  leurs  hommages  el  saluer  de 
leurs  armes  victorieuses  lc>  trophées  de  nos  vieux  temps. 

(i  Ils  ont  fait  plus,  Messieurs,  à  la  voix  <lu  comte  de 
Coutârd,  commandant  la  treizième  division  militaire,  <!«■ 
«e  brave  Général  i|iii  les  guida  à  la  \ ictoire ,  ils  ont  voulu 
concourir  aux  Irais  de  ce  monument  triomphal  :  un  si  bel 
exemple  ne  restera  pas  sans  imitateurs.  Si  nos  vœux  sonl 
remplis,  un  vétéran  de  la  guerre  et  un  vétéran  <!«•  la  ma- 
rine,  gardes  d'honneur  de  cet  obélisque,  trouveront  en 
ces  lieux  une  existence  el  un  repos  honorable  :  ainsi  le 
drapeau  de  Henri  iv  v  flottera  à  jamais  réuni  à  ce  pavillon 
royal  qu'illustrèrent  encore  dans  le  dernier  siècle  Dugay- 
Trouin,  Toulouse,  Jean-Bart  et  Suffren. 

<(  Combien  il  m'est  flatteur.  Messieurs,  de  présidera 
la  cérémonie  qui  nous  rassemble,  d'être  iei  l'interprète 
de  vos  sentimens!  Que  cette  époque  soit  à  jamais  mémo- 
rable! Qu'elle  rappelle  à  nos  derniers  neveux  que  le  cin- 
quième anniversaire  de  la  rentrée  du  Souverain  légitime 


DU  COMBAT  DES  TRENTE.  8g 

lut  célébré  dans  le  Morbihan  par  l'érection  d'un  trophée 
à  la  gloire  des  braves,  par  le  serment  renouvelé,  sous  les 
auspices  de  la  religion,  d'être  fidèle  au  trône  de  Saint- 
Louis,  à  la  pairie,  de  se  rallier  franchement  aux  sages 
institutions  données  par  le  meilleur  des  Mon  a  repues ,  et 
par  ce  cri  de  nos  cœurs  :  Vive  le  Roi  long-temps,  les 
Bourbons  toujours!  » 

Ce  cri  si  cher  à  la  France ,  le  Roi  long-temps ,  les 
Bourbons  toujours,  a  été  de  nouveau  répété  par  l'im- 
mense population  cjui  environnoit  le  monument,  avec 
l'accent  de  l'amour  le  plus  profond,  et  un  élan,  un 
enthousiasme  qu'il  seroit  impossible  de  décrire. 

Lorsqu'après  cette  explosion  de  la  joie  publique,  le 
calme  a  pu  être  rétabli ,  Monseigneur  l'Evèque  de  Vannes 
a  béni  solennellement  la  première  pierre  et  entonné  le 
psaume  Exaudiat  et  le  Te  Deum.  Le  peuple  a  assisté  à 
ces  cérémonies  religieuses  avec  un  recueillement  admi- 
rable ,  et  a  reçu  la  bénédiction  pastorale  avec  le  respect 
qu'il  conserve  pour  la  religion  de  ses  pères. 

La  première  pierre  étant  ensuite  convenablement  as- 
sise, nous  l'avons  définitivement  posée  '.  Les  Membres 

1  Sous  le  règne  de  LOUIS  XVIII,  Roi  de  France  et  de  Navarre  :  le 
il  juillet  1819,  Son  Exe.  le  Comte  Decyzes,  Pair  de  France,  étant  Mi- 
nistre de  l'Intérieur;  Louis  Becquey  ,  Conseiller  d'Etat,  Membre  de  la 
Chambre  des  Députés ,  Directeur  général  des  Ponts  et  Chaussées  et  des 
Mines  ;  Jean-Charles  RoussignÉ,  Inspecteur  de  la  quatorzième  division  ,  la 
première  pierre  du  Monument  de  la  Bataille  des  Trente  a  été  posée  par  Louis- 
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du  <  ■ I  général  du  déparlen*  ni .  Monseigneui  I  Évéqui 

di  Vannes ,  les  Généraux ,  les  Dames,  les  Magistrats    li 
Officiers,  les    administrateurs,   les  I lionnairea  pu- 
blics, toutes  les  personnes  invitées,  l'ont,  après  nous,  el 
ainsi  que  nous ,  frappée  du  marteau. 

De  nouvelles  acclamations,  une  salve  de  \  iniii  et  un 
coups  «li-  canon,  ont  en  cet  instant  salué  le  monument 
que  le  Conseil  général  «lu  département  du  Morbihan 
clc\  e  à  la  mémoire  des  braves  qui  combattirent  au  champ 
de  Mi-Voie,  pour  soutenir  la  noble  cause  de  leurSouvi 
■  .1111  légitime,  défendre  le  peuple  contre  les  violences 
d'un  ennemi  implacable,  et  venger  l'honneur  breton, 
l'honneur  français  outragés.  Puisse  ce  monument,  con- 
sacré à  la  fidélité  et  au  dévoûment  de  trente  Bretons, 
inspirer  aux  générations  futures  l'horreur  des  guerres 
<i\ilr--!  Puisse-t-il  nous  rappeler  -an>  cesse  ces  belles 
paroles  du  meilleur  des  Rois  :  Oubli,  union'. 

Celte  heureuse  journée  ' .  qui  s'est  écoulée  dans  la  joie 


François  Comte  m  Coi  iw.n,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi, 
commandant  lu  treizième  division  militaire,  Commandeur  de  l'Ordre  /(oral 
Je  la  Légion-d' Honneur ,  Chevalier  de  Saint-Louis  et  du  Mérite  militaire 
de  Bavière;  Augustin-Jean-Baptiste-Louis-lUarie  Comte  ut  Chazeixbs, 
Baron  de  Lunac ,  OJfteier  de  l'Ordre  Royal  de  la  Légion-d' Honneur , 
Préfet  du  Département  du  Morbihan  ;  Jacques-François-Marguerite  Piou  , 
ingénieur  en  chef  au  Corps  Royal  des  Ponts  et  Chaussées,  Membre  du  Con- 
seil général  du  Département  du  Morbihan,  auteur  du  Projet  du  Monument. 

'  Le  lendemain,  la  ville  de  Ploërmel  a  donné  une  fête  superbe  aux 
personnes  qui  s'étoient  rendues  .1  la  cérémonie  de  la  pose  de  la  pre- 
mière pierre. 
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la  plus  vive  et  l'harmonie  la  plus  parfaite,  a  été  terminée 
par  un  magnifique  banquel  auquel  M.  le  comte  tic 
Chazelles  avoit  invité  les  chefs  de  corps  et  les  personnes 
les  plus  notables  venues  au  champ  de  Mi-Voie. 

Fait  et  arrêté  sous  nos  signatures,  ;ï  Mi- Voie 3  ce  jour, 
1 1  juillet  1S19. 

Le  Comte  de  Coutard. 

Le  Comte  de  Chazelles. 

.1.  F.  M.  Piou. 

-f  Pierre-Ferdinand,  Évoque  do  Vannes,  Archevèque-élu  d'Aix. 

Le  Comte  du  Botdérû,  Chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion- 
d'Honneur,  membre  du  Conseil  général  du  département. 

Chardevel,  Procureur  du  Roi  prés  le  Tribunal  de  Ploërmel , 
membre  du  Conseil  général  du  département. 

Le  Dovakain  de  Lémo,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Maire  d'Au- 
gan,  membre  du  Conseil  général  du  département. 

Ulchesne-du-Tay,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Maire  de  Glénae, 
membre  du  Conseil  général  du  département. 

Le  Chevalier  de  Gourdan,  ancien  Officier  de  cavalerie,  Maire  de 
la  Croix-Helléan ,  membre  du  Conseil  général  du  département. 

Le  Marquis  Duplessis  de  Grénédan,  Chevalier  de  Saint-Louis, 
Maire  de  Ménéac,  membre  du  Conseil  général  du  département. 

De  Tdault,  Officier  de  la  Légion-d'Honncur,  Président  i\u 
Tribunal  de  Ploërmel,  membre  du  Conseil  général  du  dépar- 
tement. 

Le  Baron  de  Joubert,  Commandeur  de  la  Légion-d'Honncur, 
Chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Couronne  de  1er,  Maréchal 
des  camps  et  armées  du  Roi,  Commandant  la  deuxième  sub- 
division de  la  treizième  division  militaire. 

Le  Baron  Filhol  de  Camas,  Commandeur  de  la  Légion-d'Hon 
neur,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Maréchal-dc-Camp  au  corps 
nival  d'artillerie,  à  Rennes. 
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i  •    Idarquu  bi  i  >  Boi    liai     i  bevaliei   de  Saint-Louis,  M  in 

•  h. il  .les  camps  ii  .h  mces  du  Roi 
Le  Comte  m  laFruclayx,  Maréchal-de-Camp 
Le  Comte  di    i  .  Boi  bdohwaye,  Officiel   de  la  Légion  d'flon 

neur,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Colonel  du  régiment  des 

chasseurs  >  che>  al  du  Morbihan. 
I  .r  (  omte  Bom  di  Casteli  un  ,  Officiel  delà  Légion  d'Honneur, 

Chevalier  de  Sain)  Louis  el  du  Mérite  militaire  de  Bavière, 

Colonel  du  régiment  du  Bas-Rhin,  houssards. 
Le   Vie te  di    Boisbacdby,  Chevalier  de  Sainl  Louis   et   de 

Saint-Jean  de  Jérusalem ,  Lieutenant-Colonel  d'arlillei  i< 

directeur  de  l'aliénai  de  Renne-,. 

Fromaht,  Chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion-d'Honneui  , 

Sous-Intendant  militaire  a  \  annes. 
Mouliw  ni   Moi  sset,  Chevalier  de  la  Légion-d'fionneur,  Capi 

taine  au  Corps  Royal  d'État-Major. 
G.  de  Vaux,  Lieutenant  d'ÉtaUMajor. 

DePalys,  Lieutenant,  Âide-de-Camp  du  Général  de  Coutard. 
F.  Motte,  Lieutenant  d'artillerie,  Aide-de-Camp. 
Comtesse  de  Coutard,  née  Davout. 
Comtesse  deChazelles,  néeJenny  deLézan. 
Baronne  de  Joubert,  née  Caroline  de  la  Vlllesgris. 
Marquise  di  i  i  BoËssri  1.1  ,  née  du  Bois  '  de  la  Fehonu  eu 
Comtesse  de  la  Bourdonnaye,  née  de  Las  in  i 
Comtesse  m;  Qi  ERHOËNT,  née  Domih  . 
Di    Mimiu,  née  Gir.u  n  ni  s  I.vmh.i  ,i  \ 
Briot  de  la  Mallerle,  née  de  Coëttando. 
Théophile  Briot  de  u  Maixi  rie.  2 
Félix  Briot  de  la  Mallerie. 
Cyr-Charles  Briot  de  la  Mallerie. 
Félicie  Briot  de  la  Mallerie. 


'   Descend  de  Geoffroy  du  Bois,  l'un  des  Trente. 
*   Descendant,  ainsi  que  les  huit  personnages  qui  suivent,  de  Robert 
de  Bevl'Mvnoir,  l'un  des  Trente. 
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Agathange  Briot  ue  la  Mam.f.bik. 

Léonce  Briot  df.  la  Mallerie. 

Gustave  Briot  de  la  Mallerie. 

Ernest  Briot  de  la  Mallerie. 

Constantin  Briot  lie  la  Mallerie. 

Ponsahb,  née  Judith  Guidotti. 

Fonnet,  née  Pf.rrot. 

Le  Comte  de  Noailles,  Ambassadeur  du  Roi  en  Russie. 

Le  Marquis  de  Montbouchf.r. 

Le  Marquis  ue  Goyon. 

Le  Chevalier  Louis  de  Couéssin. 

Le  Marquis  de  Lestourbeillon  ,  Chevalier  de  Saint-Louis. 

Rouaud  de  la  Villemartin,  premier  Adjoint  au  Maire  de 
Guérande. 

Le  Boblnn-ec,  Conseiller  de  Préfecture,  Membre  du  Conseil  de 
l'Arrondissement  de  Vannes. 

Le  Comte  de  Querhoënt,  Conseiller  de  préfecture,  Membre 
du  Conseil  de  l'Arrondissement  de  Vannes. 

Le  Roux  du  Mineht,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Sons-Préfet  de 
l'Arrondissement  de  Ploërmel. 

Charles  Maucer  ,  Ingénieur  de  l'Arrondissement  du  Nord. 

Le  Chevalier  de  Ferron  ,  Membre  du  Conseil  de  l'Arrondisse- 
ment de  Ploërmel. 

De  Préaudau,  Membre  du  Conseil  de  L' Arrondissent,  de  Ploërmel. 

Billot,  Membre  du  Conseil  de  l'Arrondissement  de  Ploërmel. 

Rolland  du  Noday,  Chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  Cha- 
noine de  Rennes  et  Vicaire  général  de  Dol ,  ancien  Commis- 
saire des  États  de  Bretagne,  ancien  Commissaire  du  Roi  près 
les  armées  de  Sa  Majesté. 

Eon,  Chanoine  de  Vannes. 

Caradec,  Chanoine  honoraire,  Curé  de  Josselin. 

Duno,  Chanoine  honoraire,  Curé  de  Ploërmel. 

L'Abbé  Pocquet. 

Lecor  ,  Ingénieur  en  chef  au  Corps  Royal  des  Ponts  et  Chaus- 
sées, chargé  de  la  direction  des  travaux  du  Canal  du  Blavet. 
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i        i    i  on     Ingénieur  en  chel    lu  Corps   Royal  des  Ponts  el 

i  haussées ,  directeui  des  travaux  maritimes  du  porl  mîiitain 

de  l  orient. 
i  w. i  un  ,  [ngénieui  de  I  krrondissemenl  de  l'Oue  I 
Ii'inin,  [ngénieui    au  Corps    Royal  des  Ponts  et  Chaussées, 

attaché  aux  travaux  du  Canal  du  Blavet. 
Caradec  liK,  Président  du  Tribunal  de  \  aunes. 
i  i  -i  i  i  aine,  \  ice  Présidenl  du  Tribunal  de  \  aunes, 
l  i  m  ,  Juge  au   li  ibunal  de-  \  aunes. 
Rom  '  i  ,  Juged  Instruction  au  Tribunal  de  Ploënnel 
l.i  Goaësbi   Belléi  ,  Juge  au  Tribunal  de  Ploënnel. 
Bri  m  ga»  , .)  i iu<-  suppléant  an  Tribunal  de  Ploërmel. 
\\ 'oirdi  i  ,  Substitut  de  M.  le  Procureur  du  Roi  près  le  Tribunal 

de  Ploërmel. 
Duportai.  ,  Greffier  du  Tribunal  de  Ploërmel. 
Le  Corv  kisn  s  ,  Juge  au  Tribunal  de  Lorient. 
Jacquet  ,  Payeur  du  Département  du  Morbihan. 
Blutel  , Inspecteur  divisionnaire  des  Douanes  royales,  à  \  hum  î, 
Le   Lurois   de  Marsii.ly,   Membre    du   Conseil   municipal    de 

Vannes,  Directeur  des  Contributions  indirectes,  à  Vannes. 
Bankat,  Directeur  des  Contributions  indirectes,  à  Ploërmel. 
Edouard  Piou. 
Abel-Marie  de  Gourdan. 
A.  de  Penholf.t. 

Alain  nu  Parc  ',  Capitaine  d'artillerie  de  marine ,  à  Lorient. 
Desclos   de  u  Fohchais,  Lieutenant  au  cinquième  régiment 

d'infanterie  de  la  garde; 
Du  Pontavice,  Lieutenant  de  la  gendarmerie  royale,  à  Vannes. 
Ch.  Hersart,  Ex-Capitaine  d'infanterie. 
Le   Chevalier   de   Barray,    Officier  de   la    Légion-d'Honneur , 

Chevalier  de  Saint-Louis,  Lieutenant-Colonel  de  la  légion  du 

Morbihan. 


'   Descendant  de  Maurice  or  Parc,  l'un  des  Trente. 
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I  1 1>. lin  T\F;i i  ie    DE    LÉISSÈGOKS    tu     I . i  < ; r  n vn.i  I-: ,    Capitaine    à    la 

légion  du  Morbihan. 
A.  Pothter,  Capitaine  à  la  légion  du  Morbihan. 
I  ne  cher,  Officier  de  la  Légion-d'Honneur ,  Chef  de  bataillon  à 

l.i  légion  de  l'Orne. 
Dibast,  Sous- Lieutenant  à  la  légion  de  l'Orne. 
A.  de  Crevecoeuk,  Chevalier  delà  Légion-d'Honneur,  Capitaine 

au  régiment  des  chasseurs  du  Morbihan. 
I  >E  Kkrouai.an  ,  Officier  au  régiment  des  chasseurs  du  Morbihan 
I.c  Chevalier  Dupont,  Officier  au  régiment  des  chasseurs  du 

Morbihan. 
Le  Marquis  de  Chervillf.  ,  Chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  L<- 

gion-d'Honneur,  Major  du  régiment  du  lias-Rhin  ,  houssards. 
Pigault-Lebrun,  Officier  de  la  Légion-d'Honneur,  Capitaine- 
Adjudant-Major  au  régiment  du  Ras-Rhin ,  houssards. 
De  Turkheim,  Chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  et  du  Lion  de 

Zaëhringen  (Bade),  Capitaine-Adjudant-Major  au  régiment 

du  Bas-Rhin,  houssards. 
Grenier  ,  Chirurgien-Major  du  régiment  du  Bas-Rhin ,  houssards. 
Corbel ,  Chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion-d'Honneur, 

Capitaine-Commandant  d'escadron  au  régiment  du  Bas -Rhin  , 

houssards. 
Cristiani  de  Ravaran,  Lieutenant  en  premier  au  régiment  du 

Bas-Rhin ,  houssards. 
Muller,   Chevalier   de  la   Légion-d'Honneur,    Lieutenant   en 

premier  au  régiment  du  Bas-Rhin ,  houssards. 
Delcros-Costa,  Chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  Lieutenant 

en  second  au  régiment  du  Bas-Rhin ,  houssards. 
De  Foissy,  Lieutenant  en   second  au  régiment  du  Bas-Rhin, 

houssards. 
Soye  ,  Sous-Lieutenant  au  régiment  du  Bas-Rhin ,  houssards. 
Cuenot,  Sous-Lieutenant  au  régiment  du  Bas-Rhin  ,  houssards. 
Huppé,  Sous-Lieutenant  au  régiment  du  Bas-Rhin,  houssards. 
Huard  ,  Chef  de  Division  à  la  Préfecture  du  Morbihan. 
L.  A.  Dubot,  Chef  de  Bataillon  à  la  légion  des  Ardennes. 
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Dubot,  Chcvaliei  deSainl  Loui  ,  Chefdi  Bataillon 

1,-1  m  1,1  Bottemont  ,  Chevalier  de  la  Légion-dHonneui 

i  ii  Bi  nm  i  .  <  hevaliei  de  s. uni  Louis. 

Di   Qj  mm  i.i s  (  bambots,  Chevaliei  de  Sain)  l 

i ii   Boi  iys,  Chevaliei  de  s. uni  Louis. 

t ; 1 1 1  m m.  Chevalier  de  la  Légion  d'Honneui 

i  ii  Ki  i.-.u  mis  ,  Chevalier  de  Saint-Louis. 

Ithanase  Saussai  di  Laistbz,  Officiel  d'infanterie 

i  .m  1 1  i ,  Maire  de  Bignan 

Pekrotin,  Maire  de  Billio 

i  ii.  i  i  i  ,  Maire  de  Bohal. 

B.OW  a  i  ,  Maire  de  Bréhan-  Loudi  ai 

M  m.i  \m  ,  premier  adjoint  an  Maire  de  Bréhan-Loudéai 

Boschet  ,  deuxième  adjoint  au  Maire  de  Bréhan  Loudéac. 

Ancer  he  Kekmsah  ,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Maire  de  Caro. 

(  :i  h  i.otin,  Maire  de  Caden. 

Radouel,  Maire  de  Campénéac. 

Jégorel,  Maire  de  Crédin. 

Bhsnard,  Maire  de  Cruguel. 

Guillaume  ,  Adjoint  au  Maire  d'Elven. 

Guillaume,  Maire  de  Gourhel. 

Le  Ray  ,  Maire  de  Guilliac. 

Trevelo,  Adjoint  au  Maire  de  Guilliac 

Gicquel,  Maire  de  Guilliers. 

De  la  Goublate,  Maire  de  Guéhenno. 

Merlet,  Maire  de  Guégon. 

Harouet  ,  Maire  de  Helléan. 

Goguet,  ancien  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  Maire  de  lus 

selin. 
Mahieux  ,  Maire  de  Lantillac. 
Cassac  ,  Maire  de  Locminé. 
Jean  Briot  ue  la  Mallerif.  ,  Blaire  de  Loyat. 
Caudard  ,  Maire  de  Malensac. 
T'ait  ,  Maire  de  Marzan. 
Gaiidin,  Adjoint  au  Maire  de  Mohon. 
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Sbrasin,  Maire  de  Molac. 
Branbily,  Adjoint  nu  Maire  de  Molac. 
J.  F.  Peschart  Di  pati  ,  'Maire  de  Monterrein 
Iosset  ,  Maire  de  Montertelot. 
Morice,  Maire  de  Nivilliac. 
Rto,  Maire  de  Péaiile. 
Mouro,  Maire  de  Pleucadeue. 
Martin,  Maire  de  Plaudren. 
Radenac  ,  Maire  de  Pleugriffet. 
Leguével  ,  Adjoint  au  Maire  de  Pleugriffet. 
.Iécorel  ,  Secrétaire  de  la  Mairie  de  Pleugriffet. 
Lucas,  Membre  du  Conseil  municipal  de  Pleugriffet. 
Eonnf.t  ,  Maire  de  Ploérmel. 
Moisan  ,  Blaire  de  Plumelec. 
Yves  Desnéf.  ,  Adjoint  au  Maire  de  Plumelec. 
Gougaud,  Maire  de  Quily. 
Poe  u'.n ,  Maire  de  Radenac. 
Querlau,  Maire  de  Reguiny. 
Michel-Hyacinthc-Éléonore  Henry  ne  Quengo,  ancien  Officier, 

Maire  de  Réminiac. 
Lacambre  aîné ,  Maire  de  Rochefort. 
Rolland,  membre  du  Conseil  de  l'Arrondissement  de  Ploérmel , 

Maire  de  Rohan. 
Nogues,  ancien  Officier  d'infanterie,  Greffier  de  la  Justice   de 

Paix  du  canton  de  Rohan. 
Druais  ,  Maire  du  Roc-Saint-André. 
Briend,  Maire  de  Saint-Abraham. 
I.emay  ,  Maire  de  Saint-Allouestre. 
Largement,  Maire  de  Sulniac. 
Ozon,  Maire  de  Saint-Jean  de  Brévelay. 
Guyot,  Maire  de  Saint-Guyomard. 
Louis-Marie   Henry    ni-    Quengo,    ancien    Officier,   Maire   de 

Saint-Samson. 
Le  Chevalier  de  la  Ruée,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Capitaine 

de  frégate  en  retraite,  Maire  de  Tréal. 

7 
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I  m  i  mi   ,    M. m.    dl     la    I  i  mil' 

Gambebt,  Chcl   de   Bataillon  en  retraite,  Commandanl  de  la 

i  larde  Nationale  du  canton  de  1 1  «  ■  l  •  in. 
Lu  ,»,  Ldjudanl  Major  de  la  Gardi   Nationale. 
(.ni  m. n,  Receveui  de  l'Enregistrement. 
i  m  \  .1  n  i, ,  c  .m  n,.  i,  ni  des  Contributions  directes 
i        1 1  ,  Recei  eui  des  <  ontributions  indin  1 1 
Debeoisi  ,  in  je  de  Pai  ■■.  d<   i  oi  naini 
ili  i.ii  ,  i ieutenanl  retraité. 
Briard,  Suppléant  du  Jugede  Paix  de  la  Triniti 
i :i, ,,,  m  ,  Greffier  delà  Justice  de  Paia  de  la  rrinité 
F.  -Al  Min  i  ,  Receveur  de  l'Enregistrement 
.1.  M.  Ci. m  ,  Instituteur. 
De  la  Touche  Porman,  ancien  Officiel  d'infan 

HaESCODËT   DI    Kl  B  \V1  I  . 

Chevalier  de  Mai  eaige 
Chevalier  dk  Fauchée. 
Brohan,  Adjoint. 
Carels,  Adjoint. 
RomiT  de  n  \  n. m 
lîi.if  mi  lils. 

0  Ni  n  i  .  de  Josselin. 

Ci  n  i  ns-> .  Notaire  Royal  à  Elven. 
Gambekt,  Percepteur  à  Elven. 
Le  Digabel ,  Négociant  à  Theix. 
F.  Bloyet. 
Briand  fils. 
Coudé. 

1  Ianion. 

I  î.KicH,  Chef  de  Bureau  à  la  Préfecture. 

Le  Moine. 

Le  Mouée. 

Picard,  Maire  de  La  Grée  Saint-Laurent 

Un  Tertre. 


NOMS   DES   PERSONNES 

ni  i  n'étoient  pas  présentes  a  la  cérémonie,  et  qi  r  ont 

DÉSIRÉ  EN    SIGNER  LE  PROCÈS-VERBAL. 


Armand-Louis  he  Seeent  ' ,  Duc  de  Serait,  Grand  d'Espagne 
de  première  classe.  Pair  de  France,  Lieutenant-Général  des 
armées  du  Roi,  ancien  Gouverneur  de  LL.  AA.  RR.  le  Duc 
d'ÂNGOULKME  et  le  Duc  de  Bf.rry. 
Hvacinthc-Joseph-Jacques  Comte  de  Tinteniac  a,  Grand'Croix 
de  l'Ordre  Royal  et  militaire   de  Saint-Louis,   Lieutenant- 
Général  des  armées  du  Roi. 
-\  Henri-Marie-Claude  de  Bruc  ,  Évêque  de  Vannes. 
Jean- Baptiste-Martin  Jarry,  Chanoine,  Grand-Chantre  el   Vi- 
caire général  honoraire  du  diocèse  de  Vannes. 
Bocherel  ,  Chanoine  de  Vannes. 
M  un  ,  Chanoine  de  Vannes. 
Baron,  Chanoine  de  Vannes. 
Bezier  ,  Chanoine  de  Vannes. 
Constantin-Frédéric-Timoléon  Comte  nu  Parc  3,  Chevalier  de 

•Saint-Louis,  Colonel  de  cavalerie. 
Le  Vicomte  Maurice  du  Parc  *,  Capitaine  à  ta  légion  du  Mor- 
bihan. 
Le   Vicomte    de    Toustun-Richebourg,    Chevalier    de    Saint- 
Louis,  Colonel  de  cavalerie  en  retraite. 
René-Jean  Duplessis  de  Grknédan,  Chevalier  de  Saint-Louis, 

Chef  de  Bataillon  en  retraite,  Maire  de  Vannes. 
François  Piou,  Substitut  de  M.  le  Procureur   du  Roi   près  le 
Tribunal  de  Montfort-sur-Meu  (  Ille-ct-Vilaine). 

'  Dernier  descendant  de  Jean  de  Sf.rf.Nt,  l'un  des  Trente  ;  décédé 
le  So  octobre  1823,  sans  postérité. 

Descendant  du  Sire  de  Tintenuc,  l'un  des  Trente. 
1  Descendant  de  Maurice  nu  Parc  ,  l'un  des  Trente. 
1  Descendant  de  Maurice  du  Parc,  l'un  des  Trente 


' 
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(  onstancc  Pioi  . 

Henri  di   Lavaixéi  ,  Sons  Lieutenant  >  la  légion  de  l'Orne 

ll\  ppolite  l)i  1 1 1  ,m    i.i  <  ,i.i  m  i.  ,\  .  s,,  m-,  Lieutenant   i  la  légion 

lie   II  )r  m 

Le  Chevaliei  Léopold  m   Belxaihg,  ancien  Lieutenant  au  pn 
niiri  régiment  des  Gardes  d'Honni  ai  .  ancien  Sous-Préfet  du 
Bavn  et  di   i  onti  naj 


NOMS   DE   MM.    LES   OFFICIERS 

DE   LA    l3e  DIVISION    MILITAIRE 

QUI    ONT    CONCOURU    PAR     DES     DONS     VOLONTAIRES     A     L'ÉRECTION  ,    DANS    LA 
LANDE    DE    MI-VOIE,    DU    MONUMENT    DE    LA    BATAILLE    DES   TRENTE. 


Le  Comte  de  Coutard,   Lieutenant-Général    commandant   la 

treizième  division  militaire. 
Le    Comte    d'Hoffelize,   Maréchal-de-Camp    commandant    la 

première  subdivision. 
Soye,  Maréchal-de-Camp,  Lieutenant  de  Roi  à  Brest. 
Le  Marquis  de  la  Bourdonnaye,  Maréchal-de-Camp  en  retraite. 
Robinet,  Intendant  militaire  de  la  treizième  division. 
Toulcoët,  Sous-Intendant  militaire. 
De  Belizvl,  Sous-Intendant  militaire. 
Lefervre  Desvaux,  Colonel,  Chef  d'État-Major  de  la  treizième 

division. 
Le  Normand  Keroré  ,  Chef  de  Bataillon  d'État-Major. 
De  Pont-Brunt,  Capitaine,  Aide-de-Camp  du  Gênerai  d'Hoffelize. 
Moulin  du  Mousset,  Capitaine  d'État-Major. 
Fernel,  Capitaine  d'État-Major. 
Devaux,  Lieutenant  d'État-Major. 
Beauquet,  Lieutenant  d'État-Major. 

De  Palys,  Lieutenant ,  Aide-de-Camp  du  Général  de  Coutard. 
Barchou,  Sous-Lieutenant. 

Le  Comte  de  Loppinot,  Colonel  de  la  légion  du  Calvados. 
Le  Vicomte  de  Gramont,  Lieutenant-Colonel  île  la  légion  du 

Calvados. 
Kournier,  Chef  de  Bataillon  à  la  légion  du  Calvados. 
D'Arnaud,  Chef  de  Bataillon  à  la  légion  du  Calvados. 
Le  Comte  de  Saint-Michel,  Colonel  de  la  légion  des  Cé/tes-du- 

Nord. 
I)i   la  Villegille,  Lieutenant-Colonel  de  la  légion  des  Cotes- 

du-Noçd. 
Compris,  Major  de  la  légion  des  Cùtes-du-Nord. 


\I(»M    \||   M  I 

i  ii   i    i  ni  \  ,i  1 1  i.n    (  bel  de  Bataillon  à  la  légion  des  •  6b  i  du 

Nuid. 

Le  Vicomte  Picot  pi  Peci    deu<    Col :1  de  la  légion  de  l'illt 

.1  \  ilaine 
hi  Bouis,  Lieutenant-Colonel  di  la  légion  de  l'Ille-ei  Vilaine 
i  ii  i  oqi  *  i  ■  M  ijoi  de  la  légion  de  l  (Ile  1 1  \  ilaini 
i  i    Codai   Fohgahiere,  Chel  di    Bataillon  à  lu  légion  de  I  III. 

.  1    \  il. une. 

i  i  \i  ii.i  ,  t  ii.  i  de  Bataillon  il  la  légion  de  l'Dle  1 1  \  ilajm  . 
Le  Comte  di   la  Besse,  Colonel  d<   la  légion  de  la  Loire  Infi 

rieure. 
Gai  ruAHD,  Lieutenant  Colonel  de  la  légion  di  la  Loire  Inférieur* 
\lm\,  Major  de  la  légion  de  la  Loire-Inférieure. 
Vivien,  Chel  de  Bataillon  a  la  légion  de  la  Loire-Inférieure. 
\\  i  /is ,  Chef  de  Bataillon  à  la  légion  de  la  Loire-Inféi  ieur< 
Walsh,  Chef  de  Bataillon  à  la  légion  de  la  Loire-Inférieure. 
Le  Marquis  ni  Ciybai  ,  Colonel  de  la  légion  de  Maine-et-Loire. 
Lambert  ,  Chcl  de  Bataillon  à  la  légion  de  Maine-et-Loire. 
Le  Chevalin  Mai  bik,  Colonel  de  la  légion  des  Deux-S 
BOSQUILLON  DE   Fiusciirvn  i  k ,  I .ii 'iitt'iiuiit-Colotiel  cle  la   légion 

des  Deux-Sèvres. 
Lefebvri   Laboi  i  n .  Chef  de  Bataillon  à  la  légion  des  Deux 

Sr\  ITS. 

Le  Comte  de  Preis&ai  .  (.lui' de  Bataillon  à  la  légion  des  Deux 

Sèvres. 
I  e  Comte  de  la  Bourdoxkaye,  Colonel  du  régiment  des  Chas 

seurs  à  cheval  du  Morbihan. 
Le  Chevalier  de  Fodrnas,  Lieutenant-Colonel  du  régiment  des 

Chasseurs  à  cheval  du  Morbihan. 
De  Chalembert,  Major  du  régiment  des  Chasseurs  à  cheval  du 

Morbihan. 
UiMûvis.  Chel  d'Escadron  au  régiment  des  Chasseurs  à  cheval 

du  Morbihan. 
IH   Beaumont,  Chel  d'Escadron  au  régiment  des  Chasseurs    i 

cheval  du  Morbihan. 
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Le    Baron   dk    Joibert,    Maréchal-de-Camp   commandant    la 
seconde  subdivision. 

FauchIer,  Capitaine  au  Corps  Royal  d'État-Major. 

Le  Baron  de  Moriès,  Lieutenant  de  Roi  à  Lorient. 

Ili  kmkly  ,  Lieutenant  de  Roi  à  Port-Louis. 

Clvsf.au  de  Biran-,  Lieutenant  de  Roi  à  Groix. 

Le  Comte  Despictières,  Lieutenant  de  Roi  à  Quibéron. 

Disson,  Chef  de  Bataillon  au  Corps  Royal  d'Artillerie. 

De  Radulph,  Lieutenant-Colonel  au  Corps  Royal  du  Génie. 

Guilley,  Chef  de  Bataillon  au  Corps  Royal  du  Génie. 

De  Berthois,  Chef  île  Bataillon  au  Corps  Royal  du  Génie. 

Guesnet,  Chef  de  Bataillon  au  Corps  Royal  du  Génie. 

Jary  ,  Capitaine  au  Corps  Royal  du  Génie. 

N  uoai  D,  Capitaine  au  Corps  Royal  du  Génie. 

Le  Duc  ,  Capitaine  au  Corps  Royal  du  Génie. 

Savart,  Capitaine  au  Corps  Royal  du  Génie. 

De  Saint-Satin  ,  Capitaine  au  Corps  Royal  du  Génie. 

Bellier,  Lieutenant  au  Corps  Royal  du  Génie. 

Chadabet,  Chef  de  Bataillon  à  la  légion  de  la  Charente-Infé 
rieurc. 

Le  Baron  de  Rascas  ,  Colonel  de  la  légion  du  Finistère. 

De  Qubsnay,  Lieutenant-Colonel  de  la  légion  du  Finistère. 

Bernelle  ,  Major  de  la  légion  du  Finistère. 

Fleury  Bourckholtz,  Chef  de  Bataillon  à  la  légion  du  Finistère. 

Bonmard,  Chef  de  Bataillon  à  la  légion  du  Finistère. 

Labrot,  Chef  de  Bataillon  à  la  légion  du  Finistère. 

Joseph  Cadudal,  Colonel  de  la  légion  du  Morbihan. 

De  Barbay,  Lieutenant-Colonel  de  la  légion  du  Morbihan. 

Hervey,  Major  de  la  légion  du  Morbihan. 

Prévost  de  la  Voltais,  Chef  de  Bataillon  à  la  légion  du  Mor- 
bihan. 

Prévost  de  la  Moissonnière ,  Chef  de  Bataillon  à  la  légion  du 
Morbihan. 

Lafeuille  de  Roussac  ,  Chef  de  Bataillon  à  la  légion  du  Mor- 
bihan. 
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VïonisTttoi  ,  Chel  di   Bataillon  ■  la  légion  du  Morbihan 
n     l  un  i.i.uf. ,  (  . .1. .11.1  de  la  légion  de  I  Orne. 

losepfa  Costi  ,  Lieatenanl  •  "I I  de  l a  légion  de  l'Orni 

I  e  Baron  m  Saixi  Paui  ,  Majoi  delà  légion  de  l'Orne 
i  élix  Miqi  1 1  vi.n,  Chel  de  Bataillon  a  la  légion  de  l'Orne 
Joseph  Désiré  Foi  i  heb  ,  Chel  de  Bataillon  .<  la  légion  de  I  Orni 
Boi  i  \  rais,  Chef  de  Bataillon  à  1 1  lé  ion  de  l'Orne. 
Henri  ni  Lav  allée,  Sons-Lieutenanl  à  la  légion  de  l'Orne. 
Hippolyte  Duplessis  di  Gberedav,  Sous  Lieutenanj   i  la 

de  li  ►rne 
Le  Comte  di  Castellame  ,  Colonel  du  régiment  des  Houssards  du 

Bas-Rhin. 
Le  Baron  di  Qi  i  mioës  i  .  i  lapitaine  au  régiment  des  Hou 

du  Bas-Rhin. 
i  iiiii.m,  Sous-Intendant  militaire  .1  Vannes. 
De  Goyon,  Sous-Intendant  militaire  à  Lorient. 

Mu  di  it,  Idjoinl  de  première  classe  aux  Sous-Intendans  mili- 
taires, .1  Belle  [sle 

l'm  101  .  Capitaine  commandant  le  dépôt  de  la  légion  du  Moi 
bihan. 

Urbain-Marie   de  Léissègues   di    Lécekville,   Capitaine  à   la 
légion  du  Morbihan. 

Di  Concbts  ,  Capitaine  à  la  légion  du  Morbihan. 

Makis  .  Lieutenant  à  la  légion  du  Morbihan. 

Renaud,  Lieutenant  à  la  légion  du  Morbihan. 

Le  Rol,  Sous-Lieutenant  à  la  légion  du  Morbihan. 

Mohdi  111.  Sous-Lieutenant  .1  la  légion  du  Morbihan. 

Baymé,  Sous-Lieutenant  à  la  légion  du  Morbihan. 

Bayle,  Capitaine-Adjudant  de  place. 

(  lui.i lapitaine  adjudant  de  place. 

Il  m  1 1  m  1  .  Lieutenant- Adjudant  de  place. 

Rondeaux,  (laide  du  GénieàGroix. 

Rousselot,  Chef  du  premiei  bataillon  colonial. 

DeGournay,  Capitaine-Adjudant  de  placeà  Belle  Isle. 

\  vtei  ,  Secrétaire-Archiviste  à  Belle-Isle. 
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Loréal,  Garde  du  Génie  à  Belle-Isle. 
Hericé  ,  Garde  du  Génie  à  Belle-Isle. 
Lamy,  Paveur  de  la  guerre  à  Belle-Isle. 
Renoult,  Médecin  de  l'Hôpital  de  Belle-Isle. 
Gibassier  ,  Chirurgien-Major  à  Belle-Isle. 
Boyer,  Pharmacien  major. 
Gilio,  Pharmacien  sous-aide-major. 
Grlmblot,  Agent  de  l'Administration  de  l'atelier  des  condamnés 

au  boulet. 
Trochu  aîné,  Garde-Magasin  des  vivres  à  Belle-Isle. 
Thubé,  Garde-Magasin  des  vivres  à  Vannes. 
Naval,  Garde  du  Génie  à  Groix.  ' 

'  Le  Procès-verbal  de  la  Cérémonie  de  la  pose  de  la  première  pierre 
du  Monument  de  la  Bataille  des  Trente,  ainsi  que  les  différentes  listes 
des  signataires,  sont  conformes  à  l'édition  in-fol.,  imprimée  à  Vannes, 
en  îSiy,  par  Galles  aîné,  imprimeur  du  Roi. 


DESCRIPTION  HERALDIQUE 

DES   ARMOIRIES 
DES  DIX  CHEVALIERS  ET  VINGT- IN  ÉGUYERS  BRETONS 

Ql  I  st.    TROUVÈRENT  il    COMBAT   OIT   DES   TRENTE. 


CHEVALIERS. 

i.   Robert   de  Beaima.noir. 
I)  azur  a  1 1  billettes  d'argent  posées  4-  3.  et  4 

2.   Le  sire  de  Tibteniàc. 

I)  hermines  à  un  croissant  montant  de  gueules. 

i.   (jiv    de  Rochefort. 
Contrevairé  d'or  et  d'azur. 

■).     ^  VES    ChARRIEL. 

De  gueules  à  la  fasce  d'argent. 

5.  Robin  Raglenel. 
Écartelé  d'argent   et  de  sable   au  lambel   parti  de  sable  et 
d'argent  en  chef. 

6.   Huo>'   de  Saist-Yvon. 
D'argent  à  la  croix  de  sable,  au  fdet  de  gueules  en  bande 
brochant  sur  le  tout. 

-.   Caro  de  Bodegat. 
De  gueules  a  'i  besans  d'hermines. 
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S.    Ilimii       \  i  i  i  i 

I  i  .11  télé  d'argent  el  il  azui 

<).  (  ii  m  i  aoi    d\    Bois. 

Comme  il  a  existé  el  qu  il  existe  encore  beaucoup  de  familles 
mi  maisons  du  nom  »  I  »  -  Du  Bois  en  Bretagne,  on  a  cherché  en 
v . i i 1 1  celle  à  laquelle  a  appartenu  Geoffroy  Du  Bois  dont  il  est 
ti  i  question.  <  >u  5'esl  ui  forcé  d'adopter  les  armoiries  d'un  pi  1 
sonnage  de  ce  nom,  conservées  parmi  les  sceaux  de  1400  el 
au-delà,  gravées  à  la  Gn  de  l'Histoire  de  dom  Lobineau,  qui 
sont  d'azur  à  3  épées  d'argent  rangées  en  pal,  la  pointe  tourné 
vers  celle  de  Vécu,  parce  que  les  familles  bretonnes  tir  Du  Bois 
qui  existent  encore,  n'ont  pas  remonté  leurs  preuves  à  1400 
lors  de  la  réfoi  iii.ition  de  la  noblesse  de  cette  province,  sous 
Louis  xiv  un  postérieurement  Cependant  on  ne  doit  pas  induite 
de  cette  observation,  qu'aucune  de  ces  familles  actuellement 
existantes  ne  soit  pas  d'ancienne  chevalerie,  et  n'ait  pas  produit 
le  preux  Chevalier  de  ce  nom  qui  se  trouva  au  Combat  des 
[Vente. 

m.   Jbab   Kolsselot. 

I I  h  gent  à  \  haches  d'armes  de  sable. 

ÉCl  \  ERS. 

II.     (il  I  l.I.M    \ll       M       \[llM  \L  I   \_>  . 

Hé  gueules  à  g  maclesd'or,  an  lambel  d'argent  a  j  pendan 

13.     A.LA1.N     DE    TlMTENlAC. 
(  omme  le  Sire  de  ce  nom.   Voyez  le  n°  2. 

t3.  Tiustan  de  Pestivieh. 
Vaire  d'argent  et  de  sable. 
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1  \.    Alain   de  Keranhais. 
i5.  Olivier  de  Keranrais  son  oncle. 
Vairé  d'argent  et  de  gueules. 

16.  Louis  Goyon. 
D'argent  au  lion  de  gueules  couronné  d'or. 

1-.   Geoffroy   de  la  Roche. 
De  gueules  à  3  fers  de  lance  émoussés  d'or  2.  et  1 . 

18.   Gtjyon  de  PontblAnc. 
D'or  à  10  billettes  de  sable  posées  4-  3.  2.  et  1. 

ic).  Geoffroy   de  Beaucorps  ou  de  Beaucours. 

On  n'a  pu  découvrir  les  armoiries  de  cette  maison  ,  qui  paroît 
s'être  éteinte  masculinement,  très  peu  d'années  après  le  Combat 
des  Trente ,  dans  la  personne  même  de  Geoffroy  de  Beaucorps. 
Il  ne  laissa  qu'une  fille  unique,  mariée  en  i35l  à  Jean  Goyon, 
seigneur  de  Miniac  et  de  Beaucorps  à  cause  d'elle ,  second  fils 
de  Bertrand  Goyon ,  IIIe  du  nom  ,  sire  de  Matignon,  et  de  Jeanne 
de  Dinan. 

20.   Maurice  du  Parc. 

D'argent  à  3  jumelles  de  gueules  posées  en  fasce. 

21.  Jean  de  Serent. 
D'or  à  3  quintefeuilles  de  sable. 

22.  N.   de  Fontenay. 
D'argent  à  3  jumelles  de  gueules  mises  en  bande. 

23.  Hugues  Capus,  Chapus  ou  Trapus. 
Ce  nom  est  absolument  inconnu  dans  les  nobiliaires  et  armo- 
riaux  anciens  et  modernes  de  la  province. 


.  io  l>l  si  MPTION    Kl  s    IRM0IRI1  S, 

•  |      GeOFFROI      l'nl  l.Xlili. 

Écartelé  au  premiei    il  quatrièmi  de  gueules  <  la  rosi  d'aï 
■i -ut  I. (.ni,, un.  es  d'oi  .  au  i  et  3   de  sinople  plein, 

25    EX    26.     N.     Il     \  .     hl       I  II  ZIG1  I  DV  . 

1  «  ,,1  .1   ',  pommes  de  pin  de  gueules  j.  i  1  1 

2 -  .      (  il    I  I   I    \l    M  I       D]       Il      I.IMil. 

De  gueules  à  la  face  contrebretessée  d'aï  jenl 

28.      (  >l   l\  IIH      Hl       \I«,N  I  I   \   I  I    I   I 

Burelé  d'argent  et  de  gueules  tir  io  pièces  .1  la  bordure  d< 
sable. 

2C).    Simon    Hh.liwio. 
D'azur  au  massacre  de  cerf  d'or  surmonté  d  nm  rose  .1 
accostée  de  2  besans  de  même. 

3o.  Geoffb.01    de  Mellois  m    111    Meslon. 
D'azur  à  3  croix  pattées  d'argent 

3i_.  Guillaume  de  l\  Marche. 
De  gueules  au  chef  d'argent. 
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NOMS  DES  TRENTE-UN  ANGLOIS 


ni   I   SI    I  r.(H  VIRENT   M'    COMBAT    HIT  DES  TRENTE. 


CHEVALIERS. 


Robert  Bembrough. 
Robert  Knolles. 
Hervé  deLexualen. 
Hue  de  Caverlay. 


Richard  de  La  Lande. 
Thommclin  Bélifort. 
Tliommclin  Hualton. 


ECUYERS. 


Jean  Plesanton. 

Richard-le-Gaillard. 

Hucheton  de  Clamaban. 

Repefort. 

Jennequin  de  Betonchamp. 


Hennequin  Hérouart. 
Hennequin-le-Maréchal. 

BoUTET    d'AsPREMONT. 

Hugues-le-Gaillard. 


GENDARMES. 


Croquart. 

Gaultier  Lallemant. 

Robinet  jMélipart. 

Isannay-le-Hardi. 

Dagorne. 

Helcoq. 

Hélichon-le-Musart. 

Hubinete  Yitart. 


Troussel. 

Robin  Ades. 

Perrot  de  Gannelon. 

Guillemin-le-Gaillard. 

Rango-le-Couart. 

Jennequin-Tailxard. 

Dardaine. 
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